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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 28 février 2007

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Februarii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus III – Numerus II, Februarius A.D. MMVII


Le Pape Benoît XVI a publié au mois de février un Message pour le Carême 2007, en donnant ainsi aux fidèles une aide importante pour vivre avec intensité les quarante jours qui précèdent la Fête de Pâques. « Le Carême est une période propice pour apprendre à faire halte avec Marie et Jean, le disciple préféré, auprès de Celui qui, sur la Croix, offre pour l'Humanité entière le sacrifice de sa vie (cf. Jn 19, 25). Aussi, avec une participation plus fervente, nous tournons notre regard, en ce temps de pénitence et de prière, vers le Christ crucifié qui, en mourant sur le Calvaire, nous a révélé pleinement l'amour de Dieu”


Comme l’Encyclique “Deus Caritas est” a été consacrée par le Saint-Père au thème de l’amour, de même, le Message pour le Carême a comme centre l’Amour de Dieu, dans sa double signifaction d’agape et d’eros : « Le terme agapè, que l'on trouve très souvent dans le Nouveau Testament, indique l'amour désintéressé de celui qui recherche exclusivement le bien d'autrui; le mot eros, quant à lui, désigne l'amour de celui qui désire posséder ce qui lui manque et aspire à l'union avec l'aimé. L'amour dont Dieu nous entoure est sans aucun doute agapè. En effet, l'homme peut-il donner à Dieu quelque chose de bon qu'Il ne possède pas déjà? Tout ce que la créature humaine est et a, est un don divin:  aussi est-ce la créature qui a besoin de Dieu en tout. Mais l'amour de Dieu est aussi eros…Ces textes bibliques indiquent que l'eros fait partie du coeur même de Dieu:  le Tout-puissant attend le "oui" de ses créatures comme un jeune marié celui de sa promise. Malheureusement, dès les origines, l'humanité, séduite par les mensonges du Malin, s'est fermée à l'amour de Dieu, dans l'illusion d'une impossible autosuffisance (cf. Gn 3, 1-7). En se repliant sur lui-même, Adam s'est éloigné de cette source de la vie qu'est Dieu lui-même, et il est devenu le premier de "ceux qui, leur vie entière, étaient tenus en esclavage par la crainte de la mort" (He 2, 15). Dieu, cependant, ne s'est pas avoué vaincu, mais au contraire, le "non" de l'homme a été comme l'impulsion décisive qui l'a conduit à manifester son amour dans toute sa force rédemptrice.


A la fin de son Message, le Saint-Père rappelle aussi ceux qui souffrent : « Le Carême est pour chaque chrétien une expérience renouvelée de l'amour de Dieu qui se donne à nous dans le Christ, amour que chaque jour nous devons à notre tour "redonner" au prochain, surtout à ceux qui souffrent le plus et sont dans le besoin. De cette façon seulement nous pourrons participer pleinement à la joie de Pâques ».

Le Pape benoît XVI a adressé des encouragements tout particuliers à ceux qui souffrent, et en particulier aux malades, le jour de la fête de Notre-Dame de Lourdes, 15° Journée Mondiale du Malade. Au terme de la Messe célébrée par la Basilique Saint-Pierre par le Cardinal Ruini, le Pape est venu dans la Basilique et a adressé la parole aux fidèles et aux malades : Que personne, en particulier ceux qui se trouvent dans des conditions de dure souffrance, ne se sente jamais seul et abandonné. Ce soir, je vous confie tous à la Vierge Marie. Après avoir connu d'indicibles souffrances, Elle a été élevée au ciel, où elle nous attend et où nous espérons nous aussi, pouvoir partager un jour la gloire de son divin Fils, la joie sans fin.

Comme c’est la coutume, le Saint-Père a participé ensuite, avec la Curie Romaine, aux Exercices Spirituels, prêchés par le Cardinal Giacomo Biffi, archevêque émérite de Bologne. Il avait choisi pour thème ! Cherchez les choses d’En-haut, là où se trouve le Christ assis à la droite de Dieu ; pensez aux choses d’En-haut, non à celles de la terre » (Colossiens 3, 1-2)

· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 février 2007 – Audience  à la Commission pour le Dialogue Théologique avec les Eglises Orthodoxes Orientales 
1 février 2007 – Audience à la Délégation de la “Foundation for Interreligious and Intercultural Research and Dialogue”

2 février 2007 – Discours aux religieux et aux religieuses pour la XI° Journée de la Vie Consacrée 

3 février 2007 – Audience aux participants à la Conférence Mondiale des Instituts Séculiers
4 février 2007 - Angélus
6 février 2006 – Message aux Jeunes pour la XXII° Journée Mondiale de la Jeunesse
7 février 2007 – Audience générale
8 février 2007 – Audience aux Evêques Amis du Mouvement des Focolari et aux Evêques Amis de la communauté de Sant’Egidio
10 février 2007 – Audience à la  Confédération Nationale des Miséricordes d’Italie et des Donneurs de sang “Fratres
11 février 2007 - Angélus
11 février 2007 – Discours aux malades pour la XV° Journée Mondiale du Malade
12 février 2006 – Audience aux participants au Congrès International sur le Droit Naturel
13 février 2007 – Message pour la Carême
14 février 2007 – Audience générale

14 février 2007 – Audience à la Conférence Episcopale des Marches
15 février 2007 – Audience au Président de la République de Corée, M. Roh Moo-hyun.
17 février 2007 – Visite au Grand Séminaire Romain
19 février 2007 – Audience aux Pénitenciers des quatre Basiliques Pontificales romans
21 février 2007 – Homélie de la Messe du Mercredi Cendres
21 février 2007 – Audience générale

22 février 2007 – Message aux fidèles brésiliens pour la Campagne de Fraternità 2007
22 février 2007 -  Audience aux Curés et aux prêtres du Diocèse de Rome
24 février 2007 – Audience aux participants à l’Assemblée générale de l’Académie Pontificale pour la Vie, sur le thème: “La conscience chrétienne soutient le droità la vie”.
25 février 2007 - Angélus
· VERBA PONTIFICIS

Amour
Défense de la vie
Formation des Séminaristes
Vie consacrée 
Famille
Malades
Mission
Mouvemments
Carême
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Dîme - AFRIQUE/MOZAMBIQUE – Des Orioniens brésiliens missionnaires au Mozambique: même les pauvres de la périphérie de Maputo recueillent « la dîme » pour contribuer à la vie de leur communauté et des prêtres

Abbé Andrea Santoro - Le Card. Ruini à Trébizonde pour le premier anniversaire de la mort de don Andrea Santori : “Nous sommes venus dans le même esprit avec lequel est venu parmi vous Don Andrea… Nous sommes venus apporter notre contribution à la paix entre les peuples et les religions, dans le respect de la foi de chacun et dans l’amour pour le frère qui est présent dans toute personne humaine, créée à l’image de Dieu ».
Malades - La communauté catholique se prépare au Nouvel An chinois avec la visite aux personnes âgées et aux malades, la distribution d’aides concrètes, suscitant de l’intérêt et appréciée par la société chinoise
Missione - De Pékin à Shan Dong la communauté catholique se mobilise pour vivre à l’enseigne de la charité chrétienne le Nouvel An chinois, occasion d’évangélisation et d’annonce
Mission - Le Séminaire pour les catéchistes à Pékin est l’occasion d’un échange d’expériences avec les catéchistes de la Cathédrale du diocèse de Tian Jin ; établissement d’un « jumelage de l’évangélisation »
Missione - De nouveaux baptêmes dans la ville de Darkhan témoignent de la croissance de l’Eglise en Mongolie
Mission - Des jeunes volontaires en mission dans les rues pour donner espoir et amour aux sans-abris et aux marginaux
Mission - Première Rencontre des Missionnaires Laïcs des pays boliviens : accompagnement, formation et envoi des missionnaires laïcs au service de la mission universelle de l’Eglise
Œuvres Pontificales Missionnaires - “En tant que missionnaires nous avons un coeur universel, par notre prière et notre sacrifice nous voulons aller au-delà de nos frontières” affirment les jeunes participants au Ve Congrès national de l’enfance missionnaire
Œuvres Pontificales Misisonnaires - Rencontre des Directeurs des Oeuvres Pontificales Missionnaires de l’Océanie : sensibiliser les jeunes à la mission pour la JMJ 2008, tandis que l’on souhaite le Premier Congrès Missionnaire de l’Océanie
Carême - “Ouvrez les portes au Christ !”: l’invitation aux fidèles pour le Carême 2007 dans le diocèse de Wollongong
Carême - L'Archevêque de Buenos Aires invite pendant le Carême “à être des protagonistes d’une nouvelle évangélisation, qui nous pousse à aller au-delà choses connues, vers les périphéries et les frontières, où l’humanité est majoritairement blessée”

Carême - “Vivre sept jours comme des pauvres” : l’invitation de la Commission diocésaine pour la pastorale des travailleurs pendant le carême de l’Année de la famille

Vie - “La conscience, sanctuaire de la personne, source métaphorique d’une eau qui peut être polluée mais qui revenant à la source se purifie”: conclusion du congrès organisé par l’Académie pontificale pour la vie
Vie - Premier Congrès “Pro Vie et Famille” en Equateur pour faire augmenter la conscience de l’importance de la vie et de la famille dans l’opinion publique en contrariant la culture actuelle de la mort

Vie - Berceaux contre l’avortement : l’Inde prépare un réseau d’orphelinats dans l’objectif d’offrir une alternative aux interruptions de grossesse
· QUAESTIONES

AFRIQUE/BENIN – Liturgie d’action de grâce pour le 50e anniversaire de l’Episcopat du Card. Bernardin Gantin, Doyen émérite du Collège Cardinalice : le premier africain appelé par le Pape à un poste d’importance à la Curie Romaine

VATICAN – Les défis de la foi que les africains expérimentent dans leur double appartenance, à l’africanité et à la chrétienté : message de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples au colloque international sur « Evangélisation, théologie et salut en Afrique »

VATICAN - Cinq nouveaux saints pour l’Eglise, des exemples lumineux dans la formation des jeunes, la prédication, le ministère de la confession, le dévouement envers le prochain, et l’oecuménisme

EUROPE/ESPAGNE - “L’intérêt missionnaire de l’Eglise espagnole pour l’oeuvre d’évangélisation en Amérique Latine est bien loin de diminuer”:  La Joulée de l’Amérique Latine évoque en particulier les 898 prêtres espagnols en mission, dont 800 dans le continent américain

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° février 2007 – VATICAN – Que le patrimoine ecclésial commun de l’Eglise Catholique et des Eglises Orthodoxes Orientales oriente le chemin vers la restauration de la pleine communion : l’exhortation de Benoît XVI à la Commission pour le Dialogue Théologique avec les Eglises Orthodoxes Orientales

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Le Seigneur nous a confié le mandat « Allez dans le monde entier et prêchez l’Evangile à toute créature » (Mc 16, 15). Aujourd’hui, beaucoup attendent encore que la vérité de l’Evangile leur soit transmise. Que leur soif de la Bonne Nouvelle renforce notre détermination à travailler et à prier diligemment pour cette unité demandée à l’Eglise afin qu’elle remplisse sa mission dans le monde, selon la prière de Jésus : « Afin qu’ils soient consommés dans l’unité, pour que le monde sache que tu m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as aimé ». (Jn 17, 23)! C’est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a adressée aux membres de la Commission pour le Dialogue Théologique avec les Eglises Orthodoxes Orientales, reçus en audience jeudi 1er février, à l’occasion de la quatrième rencontre plénière qui avait pour thème la constitution et la mission de l’Eglise. 


« L’Eglise Catholique et les Eglises Orthodoxes Orientales partagent un patrimoine ecclésial issu des temps apostoliques et des premiers siècles du christianisme – a rappelé le Pape dans son discours. Cette « héritage de l’expérience » devrait former notre avenir « en orientant notre chemin commun vers la restauration de la pleine communion » (Cfr Ut unum sint, n. 56). Le Saint-Père a ensuite rappelé la situation difficile que vivent des simples particuliers et les communautés chrétiennes au Moyen-Orient, « cause d’une profonde préoccupation pour nous tous ». Les minorités chrétiennes, face aux difficultés de survivre dans ce climat géopolitique, sont souvent tentées d’émigrer. « Dans ces circonstances, les Chrétiens de toutes les traditions et communautés au Moyen-Orient sont appelés à être courageux et solides dans la force de l’Esprit du Christ » a exhorté le Pape, demandant « l’intercession et l’exemple des nombreux martyrs et saints, qui ont donné un témoignage courageux du Christ sur ces terres » afin qu’il soutiennent les communautés chrétiennes dans leur foi. 

(S.L.) (Agence Fides 2/2/2007 – lignes 21, mots 304) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=713
1 février 2007 – VATICAN – Juifs, Chrétiens et Musulmans appelés “à reconnaître et à développer les liens qui nous unissent » : le Pape Benoît XVI à la Délégation de la Foundation for Interreligious and Intercultural Research and Dialogue

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience, dans la matinée du 1er février, les membres de la Délégation de la “Foundation for Interreligious and Intercultural Research and Dialogue”, dont il a été l’un des membres fondateurs. Dans son discours le Pape a salué Son Altesse Royale le Prince Hassan de Jordanie, et a remercié le Président, le Métropolite Damaskinos d’Andrinople, qui a présenté à Benoît XVI l’édition commune, dans la langue originale et dans l’ordre chronologique, des trois livres sacrés des trois religions monothéistes. « Ce projet a été en effet le premier que nous avons considéré en créant cette Fondation – a dit Benoît XVI, pour « apporter une contribution spéciale et positive au dialogue entre les cultures et entre les religions ». 


Sur la lancée de la Déclaration conciliaire « Nostra aetate », et du ministère du Pape Jean Paul II, « nous sommes appelés, Juifs, Chrétiens et Musulmans, à reconnaître et à développer les liens qui nous unissent – a rappelé Benoît XVI. C’est l’idée qui nous a conduit à créer cette Fondation, dont le but est de rechercher « le message le plus essentiel et le plus authentique que les trois religions monothéistes, soit la religion juive, le christianisme et l’islam, peuvent adresser au XXIe siècle », afin de donner un nouvel élan au dialogue interreligieux et interculturel à travers la recherche commune, et mettant à la lumière et en diffusant ce qui, dans nos patrimoines spirituels respectifs, contribue à renforcer les liens fraternels entre nos communautés de croyants ». Dans ce but la Fondation a voulu élaborer « un instrument de référence qui aide à surmonter les malentendus et les préjugés et qui offre une base commune aux travaux futurs », ainsi a été réalisée l’édition des trois livres que de nombreuses personnes dans le monde entier vénèrent comme sacrés. 


« Les hommes d’aujourd’hui – a poursuivi le Pape – attendent de nous un message de concorde et de sérénité, et la manifestation concrète de notre volonté commune de les aider à réaliser leur légitime aspiration à vivre dans la justice et dans la paix. Ils ont le droit d’attendre de nous le signe fort d’une compréhension renouvelée et d’une coopération renforcée ». Le Saint-Père a ensuite exhorté « à nous engager dans un travail commun de réflexion, un travail de la raison que je souhaite avec vous de tout cœur, pour scruter le mystère de Dieu à la lumière de nos traditions religieuses et de nos sagesses respectives, pour en discerner les valeurs destinées à éclairer les hommes et les femmes de tous les peuples de la terre, quelque soit leur culture et leur religion ». 


Partant d’un point de repère commun, constitué justement de l’édition commune des trois livres sacrés des trois religions monothéistes, « nous pourrons ainsi progresser dans le dialogue interreligieux et interculturel, un dialogue aujourd’hui plus nécessaire que jamais : un dialogue vrai, respectueux des différences, courageux, patient et persévérant, qui tire sa force de la prière et se nourrit de l’espérance qui demeure en tous ceux qui croient en Dieu et qui mettent leur confiance en Lui ». (S.L.) (Agence Fides 2/2/2007 – lignes 33, mots 492) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=712
2 février 2007 – VATICAN – “Dans la contemplation et dans l’activité, dans la solitude et dans la fraternité, dans le service des pauvres et des humbles, dans l’accompagnement personnel et dans les modernes aréopages, soyez prêts à proclamer et témoigner que Dieu est Amour, que l’aimer est doux » : le Pape Benoît XVI aux religieux et aux religieuses à la XIe Journée de la Vie Consacrée

Cité du Vatican (Agence Fides) – « La fête que nous célébrons aujourd’hui nous rappelle que votre témoignage évangélique, pour qu’il soit vraiment efficace, doit jaillir d’une réponse sans réserve à l’initiative de Dieu, qui vous a consacrés à lui par un acte d’amour spécial » : c’est ce qu’a rappelé le Saint-Père Benoît XVI aux religieux et aux religieuses réunis dans la Basilique Vaticane l’après-midi du 2 février, pour célébrer la XIe journée de la Vie Consacrée à la fête de la Présentation de Jésus au Temple. Après la Concélébration Eucharistique présidée par le Card. Franc Rodé, Préfet de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique, le Saint-Père Benoît XVI est descendu dans la Basilique pour rencontrer les religieux et les religieuses. 


Dans son discours le Pape a souligné combien à notre époque le besoin de rencontrer Dieu est répandu, surtout chez les jeunes. « Ceux qui sont choisis par Dieu pour la vie consacrée – a dit Benoît XVI – font leur cet élan spirituel, de façon définitive. En eux habite en effet une seule attente : celle du Royaume de Dieu : que Dieu règne dans nos volontés, dans nos cœurs, dans le monde. En eux brûle une unique soif d’amour, que seul l’Éternel peut assouvir. A leur exemple ils proclament à un monde souvent désorienté, mais en réalité de plus en plus à la recherche d’un sens, que Dieu est le Seigneur de l’existence, que sa « grâce vaut plus que la vie ». En choisissant l’obéissance, la pauvreté et la chasteté pour le Royaume des cieux, ils montrent que tout attachement à l’amour des choses et des personnes est incapable de rassasier définitivement le cœur ». 


Puis le Saint-Père a rappelé que « la vie consacrée constitue une réponse à Dieu totale et définitive, inconditionnelle et passionnée », et a invité à rendre grâce au Seigneur « de ce que tant de religieux et de religieuses, tant de personnes consacrées, dans tous les coins de la terre, continuent à offrir un témoignage suprême et fidèle d’amour à Dieu et à nos frères, un témoignage souvent teint du sang du martyre ». La vie consacrée est un don divin, c’est en premier lieu au Seigneur de la conduire à bonne fin suivant ses projets : « cette certitude doit être pour vous un réconfort – a dit le Saint-Père – et vous préserver de la tentation du découragement devant les inévitables difficultés de la vie et les multiples défis de l’époque moderne. En effet, dans les temps difficiles que nous vivons, de nombreux Instituts peuvent avoir l’impression d’un échec devant les faiblesses qu’ils trouvent à l’intérieur d’eux-mêmes et face aux nombreux obstacles qu’ils rencontrent en accomplissant leur mission. Cet Enfant Jésus, qui aujourd’hui est présenté au Temple, est vivant parmi nous aujourd’hui, et de façon invisible nous soutient pour que nous coopérions fidèlement avec Lui à l’œuvre du salut et qu’il ne nous abandonne pas ». 


Rappelant enfin la liturgie du jour, marqué du symbole de la lumière qui indique le Christ, vraie lumière du monde, le Pape s’est adressé aux religieux et aux religieuses : « brûlez de cette flamme et faites-la resplendir par votre vie, pour que partout brille un fragment de la foudre irradiée par Jésus, splendeur de vérité… Dans la contemplation et dans l’activité, dans la solitude et dans la fraternité, dans le service aux pauvres et aux humbles, dans l’accompagnement personnel et dans les modernes aréopages, soyez prêts à proclamer et à témoigner que Dieu est Amour, que son amour est doux. Que Marie, la Tota Pulchra, vous enseigne à transmettre aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui ce charme divin, qui doit transparaître par vos paroles et par vos actions ». (S.L.) (Agence Fides 3/2/2007; lignes 38, mots 568)

Le texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=714
3 février 2007 – VATICAN – Le Pape à la Conférence Mondiale des Instituts Séculiers : “L’Eglise a besoin aussi de vous pour parfaire sa mission. Soyez des semences de sainteté jetées à pleines mains dans les sillons de l’histoire… puissiez-vous donner des fruits de foi sincère, écrivant par votre vie et par votre témoignage des paraboles d’espérance ».

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Comme le levain qui fait fermenter toute la farine, qu’ainsi soit notre vie, parfois silencieuse et cachée, mais toujours positive et encourageante, capable de générer l’espérance. Le lieu de votre apostolat est par conséquent tout l’humain… autant à l’intérieur de la communauté chrétienne que dans la communauté civile où le rapport s’établit dans la recherche du bien commun, dans le dialogue avec tous, appelés à témoigner de cette anthropologie chrétienne qui constitue une proposition de sens dans une société désorientée et rendue confuse par le climat multiculturel et multireligieux qui la caractérise ». C’est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a adressée aux participants de la Conférence Mondiale des Instituts Séculiers, reçus en audience le 3 février, à l’occasion du Symposium International organisé pour le 60e anniversaire de la promulgation de la Constitution Apostolique « Provida Mater Ecclesia ».


Dans les différents contextes culturels, politiques et religieux où vivent et travaillent les membres des Instituts Séculiers, ils sont appelés à « annoncer la beauté de Dieu et de sa création » : « A l’exemple du Christ – a demandé le pape, soyez obéissants à l’amour, hommes et femmes de douceur et de miséricorde, capables de parcourir les routes du monde en faisant uniquement le bien. Que vous mettiez au cœur de votre vie les Béatitudes, contredisant la logique humaine, pour exprimer votre confiance en Dieu qui veut le bonheur de l’homme. L’Eglise a aussi besoin de vous pour parfaire sa mission. Soyez des semences de sainteté jetées à pleines mains dans les sillons de l’histoire. Enracinés dans l’action gratuite et efficace par laquelle l’Esprit du Seigneur guide les événements humains, puissiez-vous donner des fruits de foi sincère, écrivant par votre vie et par votre témoignage des paraboles d’espérances, et les écrivant avec les œuvres suggérées par la ‘l’imagination de la charité’ ». 


Dans son discours, le Pape Benoît XVI a rappelé qu’il y a 60 ans, le 2 février 1947, Pie XII promulguait la Constitution Apostolique « Provida Mater Ecclesia », qui reconnaissait dans les Instituts Séculiers « l’un des innombrables dons par lesquels l’Esprit Saint accompagne le chemin de l’Eglise et la renouvelle au cours des siècles ». « Vous êtes ici, aujourd’hui, pour continuer à tracer ce parcours commencé il y a soixante ans – a dit le Pape aux participants, venus de différentes nations - qui voit en vous des porteurs de plus en plus passionnés, dans le Christ Jésus, du sens du monde et de l’histoire. Votre passion naît de la découverte de la beauté du Christ, de sa façon unique d’aimer, de rencontrer, de guérir la vie, de l’alléger, de la réconforter. Et c’est cette beauté que vos vies veulent chanter, pour que votre existence dans le monde soit le signe de votre existence dans le Christ ». 


Parmi les caractéristiques de la mission séculière, le Pape Benoît XVI a cité : le témoignage des vertus humaines, telles que « la justice, la paix, la joie » ; la « belle conduite de vie », dont parle Pierre dans sa Première Lettre (cf 2,12) ; l’engagement pour la construction d’une société qui reconnaisse, dans ses différents cadres, la dignité de la personne et les valeurs inaliénables pour sa pleine réalisation (de la politique à l’économie, de l’éduction à l’engagement pour la santé publique, de la gestion des services à la recherche scientifique). « Laissez-vous interpellés par chaque douleur, par chaque injustice, ainsi que par toute recherche de vérité, de beauté et de bonté – a exhorté le Saint-Père, non pas pour avoir la solution de tous les problèmes, mais parce que toute circonstance dans laquelle l’homme vit et meurt constitue pour vous l’occasion de témoigner de l’œuvre salvifique de Dieu. Telle est votre mission ». (S.L.) (Agence Fides 5/2/2007 – lignes 38, mots 570) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=716
4 février 2007 - Angélus
VATICAN – “La vie, qui est l’oeuvre de Dieu, ne doit être refusée à personne, pas même au plus petit enfant à naître, sans défense, et encore moins quand il présente de graves faiblesses » affirme Benoît XVI à l’Angélus, invitant à ne pas croire « que nous pouvons disposer de la vie jusqu’à en légitimer l’interruption par l’euthanasie, en la masquant d’un voile de pitié humaine ». 

Cité du Vatican (Agence Fides) – La célébration en Italie de la “Journée pour la vie”, organisée par la Conférence Episcopale Italienne, et le début de la “Semaine de la vie et de la famille” dans le diocèse de Rome, ont offert au Saint-Père Benoît XVI l’occasion de rappeler, le premier dimanche de février, la valeur de la vie à tous ses stades et l’importance de la famille fondée sur le mariage. « Je m’unis aux évêques italiens pour renouveler l’appel lancé plusieurs fois déjà par mes vénérés prédécesseurs à tous les hommes et les femmes de bonne volonté – a dit le pape, afin qu’ils se montrent accueillants envers le grand et mystérieux don de la vie. La vie, qui est l’œuvre de Dieu, ne doit être refusée à personne, pas même au plus petit enfant à naître, sans défense, et encore moins quand il présente de graves faiblesses. En même temps, faisant écho aux Pasteurs de l’Eglise en Italie, je vous invite à ne pas tomber dans l’illusion de pouvoir disposer de la vie jusqu’à en légitimer l’interruption par l’euthanasie, en la masquant d’un voile de pitié humaine ». 


Le Saint-Père a ensuite rappelé que la famille est le « berceau » de la vie et de toute vocation, et que « la famille fondée sur la mariage constitue le cadre naturel pour la naissance et pour l’éducation des enfants, et donc pour assurer l’avenir de l’humanité entière ». Marquée aujourd’hui par une profonde crise et contrainte d’affronter de multiples défis, la famille doit être défendue, aidée, protégée et valorisée. « Si cet engagement relève en premier lieu des époux – a souligné le Pape, c’est aussi le devoir prioritaire de l’Eglise et de toute institution publique de soutenir la famille par des initiatives pastorales et politiques, qui tiennent compte des réels besoins des époux, des personnes âgées et des nouvelles générations ». Rappelant la récente célébration de la Journée de la Vie Consacrée, le Pape Benoît XVI a rappelé que dans une famille sereine, éclairée par la foi et par la sainte crainte de Dieu, peuvent plus facilement s’épanouir les vocations au service de l’Evangile, dans le sacerdoce, dans la vie religieuse, dans les formes de vie consacrée. Avant de réciter la prière mariale de l’Angélus, le Saint-Père a enfin invité à prier « pour que par un effort constant en faveur de la vie et de l’institution familiale, nos communautés soient des lieux de communion et d’espérance où se renouvelle, même au milieu de nombreuses difficultés, le grand « oui » à l’amour authentique et à la réalité de l’homme et de la famille selon le projet originaire de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 5/2/2007; lignes 25, mots 383)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=715
6 février 2006 – VATICAN – Dans le Message pour la Journée Mondiale de la Jeunesse, le Pape Benoît XVI indique les trois domaines dans lesquels les jeunes sont particulièrement appelés à manifester l’amour de Dieu : l’Eglise, la préparation de leur avenir, les différents aspects de la vie quotidienne

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Comme moi je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres » (Jn 13,34): ce verset évangélique constitue le thème du Message que le Saint-Père Benoît XVI a envoyé aux jeunes du monde à l’occasion de la XXIIe Journée Mondiale de la Jeunesse, qui aura lieu le 1er avril 2007, le Dimanche des Rameaux, au niveau diocésain. Au début de son Message le Pape souligne que « toute personne ressent le désir d’aimer et d’être aimée », pourtant il est difficile d’aimer, « au point que certains finissent par douter que l’amour est possible ». Le Pape Benoît XVI entend donc contribuer à raviver chez les jeunes « la confiance en l’amour vrai, fidèle et fort ; un amour qui engendre paix et joie ; un amour qui lie les personnes, en leur permettant se sentir libres dans le respect mutuel ». En traçant un bref itinéraire à la « découverte » de l’amour, le message part de l’affirmation que l’unique source d’amour vrai est Dieu. « Dieu est amour » (1 Jn 4,8. 16) « ne veut pas dire seulement que Dieu nous aime, mais que l’être même de Dieu est amour. Nous sommes ici devant la révélation la plus lumineuse de la source de l’amour qu’est le mystère trinitaire ». Déjà dans la création les signes de l’amour divin sont clairs, cependant « la révélation pleine du mystère intime de Dieu a eu lieu avec l’Incarnation, quand Dieu même s’est fait homme. Dans le Christ, vrai Dieu et vrai homme, nous avons connu l’amour dans toute sa portée… La manifestation de l’amour divin est totale et parfaite dans la Croix… le Christ est l’Agneau de Dieu, qui prend sur soi le péché du monde et déracine la haine du cœur de l’homme. Voilà sa véridique « révolution » : l’amour ». Sur la croix le Christ crie : « J’ai soif » (Jn 19,28), révélant “une ardente soif d’aimer et d’être aimé par chacun de nous. C’est seulement si nous arrivons à percevoir la profondeur et l’intensité d’un tel mystère, que nous nous rendons compte de la nécessité et de l’urgence de l’aimer à notre tour « comme » Lui nous a aimés. Ce qui comporte l’engagement de donner, si c’est nécessaire, sa vie pour nos frères, soutenus par Son amour… La nouveauté du Christ consiste dans le fait qu’aimer comme Lui nous a aimés signifie aimer tous les autres, sans distinction, même nos ennemis, ‘jusqu’au bout’ (cf Jn 13,1) ». Puis le Saint-Père mentionne trois domaines de la vie quotidienne où les jeunes sont particulièrement appelés « à manifester l’amour de Dieu ». Le premier est l’Eglise, composée de tous les disciples du Christ. Benoît XVI dit aux jeunes : « alimentez par votre enthousiasme et votre charité, les activités des paroisses, des communautés, des mouvements ecclésiaux et des groupes de jeunes auxquels vous appartenez… N’hésitez pas à renoncer avec joie à quelques-unes de vos distractions, acceptez de bon cœur les sacrifices nécessaires, témoignez de votre amour fidèle pour Jésus en annonçant son Evangile en particulier aux jeunes de votre âge ». Le second domaine est la préparation de votre avenir. « Si vous êtes fiancés, Dieu a un projet d’amour sur votre avenir de couple et de famille et il est donc essentiel que vous le découvriez avec l’aide de l’Eglise, libres du préjugé répandu que le Christianisme, avec ses condamnations et ses interdits, met des obstacles à la joie de l’amour et empêche notamment de goûter pleinement ce bohneur que l’homme et la femme cherchent dans leur amour réciproque… Apprendre à s’aimer comme couple est un chemin merveilleux, qui toutefois demande un apprentissage exigeant. La période des fiançailles, fondamentale pour construire le couple, est un temps d’attente et de préparation, qui doit être vécu dans la chasteté des gestes et des paroles. Cela permet de mûrir dans l’amour, dans la prévenance et dans l’attention envers l’autre ; cela aide à exercer la maîtrise de soi, à développer le respect de l’autre, autant de caractéristiques du vrai amour qui ne recherche pas en premier lieu sa satisfaction ni son bien-être… N’hésitez pas à répondre généreusement à l’appel du Seigneur, parce que le mariage chrétien est une véritable vocation dans l’Eglise. Soyez également prêts à dire « oui », si Dieu vous appelle à le suivre sur la voie du sacerdoce ministériel ou de la vie consacrée ». Le troisième domaine d’engagement est celui de la vie quotidienne : la famille, l’école, le travail et le temps libre. « Cultivez vos talents non seulement pour acquérir une position sociale, mais aussi pour aider les autres « à grandir ». Développez vos capacités non seulement pour devenir plus ‘compétitifs’ et ‘productifs’, mais aussi pour être des ‘témoins de la charité’ ». Le Pape exhorte en particulier les jeunes à approfondir la doctrine sociale de l’Eglise, pour qu’elle éclaire et inspire leur action dans le monde. Enfin le Pape invite les jeunes à « oser l’amour » puisque « l’amour est la seule force en mesure de changer le cœur de l’homme et l’humanité entière » comme nous l’apprenons de la vie des Saints, parmi lesquels se détache Mère Thérésa, « humble témoin de l’amour divin ». « Seule l’aide du Seigneur nous permet d’échapper à la résignation devant l’ampleur du travail à accomplir et nous donne le courage de réaliser ce qui est humainement inconcevable » exhorte le Saint-Père, rappelant la nécessité du contact avec le Seigneur dans la prière et dans l’Eucharistie, la grande école de l’amour. Que Marie, Mère du Christ et de l’Eglise, aide les jeunes « à faire résonner partout le cri qui a changé le monde : ‘Dieu est amour !’ » (S.L.) (Agence Fides 6/2/2007, lignes 58, mots 865)

Texte intégral du Message du Saint-Père en italien, français, anglais, espagnol

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=717
7 février 2007 – Audience generale

VATICAN – “Nous honorons Aquila et Priscilla comme des modèles d’une vie conjugale engagée de façon responsable au service de toute la communauté chrétienne. Et nous trouvons en eux le modèle de l’Eglise, famille de Dieu pour tous les temps » : la catéchèse du Pape Benoît XVI à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’Audience Générale de mercredi 7 février s’est déroulée en deux temps : à 10h30 dans la Basilique Vaticane, le Saint-Père Benoît XVI a rencontré la Conférence Episcopale de la Lombardie et les fidèles des diocèses correspondants à l’occasion de la Visite « ad Limina Apostolorum », puis, dans la salle Paul VI, le Pape a salué les pèlerins et les fidèles venus d’Italie et de tous les coins du monde. 


A l’Eglise qui vit en Lombardie, le Pape a rappelé son rôle important dans la société : « annoncer et témoigner l’Evangile dans tout les domaines, surtout là où émergent les traits négatifs d’une culture consumériste et hédoniste, du sécularisme et de l’individualisme, où l’on enregistre d’anciennes et de nouvelles formes de pauvreté, avec des signes préoccupants du malaise des jeunes et avec des phénomènes de violence et de criminalité ». Malgré les difficultés, le Saint-Père a souligné « les grandes ressources idéales et morales » qui font de l’Eglise en Lombardie « une Eglise vivante, riche du dynamisme de la foi et aussi d’esprit missionnaire, capable et décidée à transmettre le flambeau de la foi aux futures générations et au monde de notre époque ». Indiquant son vaste champ d’action, le Pape Benoît XVI a cité la défense et la promotion de la culture de la vie humaine et de la légalité, et une conversion au Christ de plus en plus cohérente, personnelle et communautaire. « Dans tous les domaines, que les chrétiens, guidés par l’Esprit Saint qui demeure dans l’Eglise et dans le cœur des fidèles comme dans un temple, soient des signes vivants de l’espérance surnaturelle – a dit le Pape. Notre époque, avec toutes ses angoisses et ses problèmes, a besoin d’espérance. Et notre espérance vient de la promesse du Seigneur et de sa présence ». 


Lors sa catéchèse dans la Salle Paul VI, le Pontife s’est arrêté sur les époux Priscille et Aquila, qui furent parmi les collaborateurs de l’Apôtre Paul. Même si leurs noms sont latins, l’homme et la femme qui les portent étaient d’origine juive. De Rome ils étaient arrivés à Corinthe, où Paul les rencontra au début des années 50 et fut accueillit dans leur maison. Dans sa Première Lettre aux Corinthiens, Paul nous fait connaître « le rôle très important que ce couple exerça dans le cadre de l’Eglise primitive : celui d’accueillir dans leur maison le groupe des chrétiens locaux, quand ils se réunissaient pour accueillir la Parole de Dieu et pour célébrer l’Eucharistie » a expliqué le Saint-Père. « Dans la maison d’Aquila et de Priscille, se réunit ensuite l’Eglise, la convocation du Christ, qui célèbre ici les saints Mystères. Et ainsi nous pouvons voir la naissance de la réalité de l’Eglise dans les maisons des croyants ». 


Même retournés à Rome, Aquila et Priscille continuèrent à exercer cette fonction. « En effet Paul, écrivant aux Romains, demande ce salut précis : ‘Saluez Prisca et Aquila, mes collaborateurs dans le Christ Jésus ; pour me sauver la vie ils ont risqué leur peau, et envers eux ce n’est pas seulement moi qui suis reconnaissant, mais toutes les Eglises des Gentils ; saluez aussi la communauté qui se réunit dans leur maison’ (Rm 16,3-5). Quel extraordinaire éloge des deux époux par ces paroles ! Et il vient de l’apôtre Paul. Il reconnaît explicitement en eux deux véritables et importants collaborateurs de son apostolat ». Le Pape Benoît XVI a ensuite rappelé que le christianisme est arrivé jusqu’à notre génération, « non seulement grâce aux Apôtres qui l’annonçaient » mais aussi par « l’engagement de ces familles, de ces époux, de ces communautés chrétiennes, de fidèles laïcs qui ont offert l’« humus » à la croissance de la foi. Et c’est encore et seulement ainsi que croît l’Eglise. En particulier, ce couple montre combien l’action des époux chrétiens est importante». Une autre leçon que nous pouvons tirer est que « toute maison peut se transformer en une petite Eglise. Non seulement dans le sens que doit y régner l’amour chrétien typique fait d’altruisme et d’attention réciproque, mais encore plus au sens où toute la vie familiale, fondée sur la foi, est appelée à tourner autour de l’unique domination de Jésus-Christ… Nous honorons par conséquent Aquila et Priscille comme des modèles d’une vie conjugale engagée de façon responsable au service de toute la communauté chrétienne. Et nous trouvons en eux le modèle de l’Eglise, famille de Dieu pour tous les temps ». (S.L.) (Agence Fides 8/2/2007 – lignes 46, mots 691) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=718
8 février 2007 – VATICAN - Le Pape aux Evêques Amis du Mouvement des Focolari et aux Evêques Amis de la Communauté Saint Egidio : « la fraternité originale qui existe entre vous et les Mouvements dont vous êtes amis vous incite à porter ensemble ‘les poids les uns des autres’, surtout en ce qui concerne l’évangélisation, l’amour pour les pauvres et la cause de la paix »

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Votre proximité des deux Mouvements, tandis qu’elle souligne la vitalité de ces nouvelles associations de fidèles, manifeste aussi cette communion entre les charismes qui constitue un ‘signe des temps’ typique. Il me semble que ces rencontres des charismes de l’unité de l’Eglise dans la diversité des dons est un signe très encourageant et très important ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux Evêques Amis du Mouvement des Focolari et aux Evêques Amis de la Communauté St Egidio reçus en audience en fin de matinée jeudi 8 février, à l’occasion du Congrès organisé par le Mouvement des Focolari sur le thème « Le Christ crucifié et abandonné, lumière de notre nuit culturelle », et du IXe Congrès des Evêques Amis de la Communauté St Egidio qui s’est arrêté sur le sujet « La mondialisation de l’amour ». 


Dans des congrès comme ceux que les Evêques peuvent expérimenter, « non seulement la collégialité, mais aussi une fraternité épiscopale, issue du partage des idéaux promus par les Mouvements, stimulent à rendre plus intense la communion des cœurs, a affirmé le Saint-Père, à renforcer le soutien mutuel, et à partager davantage l’engagement de présenter l’Eglise comme un lieu de prière et de charité, comme une maison de miséricorde et de paix ». Jean-Paul II a présenté les Mouvements et les Communautés Nouvelles « comme un don providentiel de l’Esprit Saint à l’Eglise pour répondre de manière efficace aux défis de notre époque », et le Pape Benoît XVI a ajouté : « Et vous savez que c’est aussi ma conviction ». 


La Veillée de Pentecôte de l’année dernière a réuni place Saint-Pierre de nombreux Mouvements et Associations ecclésiales, et le Pape a répété aux Evêques ce qu’il a dit à cette occasion : « la diversité et l’unité des charismes et des ministères sont inséparables de la vie de l’Eglise. L’Esprit Saint veut la diversité des Mouvements au service de l’unique Corps qui est justement l’Eglise. Et cela il le réalise à travers le ministère de ceux qu’Il a placé à la tête de l’Eglise de Dieu : les Evêques en communion avec le Successeur de Pierre ». Puis Benoît XVI a mis en évidence la joie de la foi et la beauté d’être chrétien. Avec une grande ouverture œcuménique, dans les vastes régions déprimées de la planète, ils communiquent le message de solidarité, et se font proches des pauvres et des faibles avec cet amour humain et divin que j’ai voulu proposer à l’attention de tous dans mon Encyclique Deus caritas est ». 


Le Mouvement des Focolari, en partant de Jésus Crucifié et abandonné, « souligne le charisme et le service de l’unité, qui se réalise dans les différents domaines sociaux et culturels, comme par exemple l’économie… et à travers les voies de l’œcuménisme et du dialogue interreligieux. La Communauté St Egidio, en mettant au centre de son existence la prière et la liturgie, entend se faire proche de ceux qui expérimentent des situations de malaise et de marginalisation sociale ». « Ensemble il est possible d’affronter avec un élan plus fort les défis qui nous interpellent de manière pressante en ce début de troisième millénaire – a poursuivi le Pontife : je pense en premier lieu à la recherche de la justice et de la paix et à l’urgence de construire un monde plus fraternel et plus solidaire… je me réfère notamment à l’Afrique, un continent que je porte dans mon cœur, et qui j’espère pourra enfin connaître un temps de paix stable et de véritable développement. Le prochain Synode des Evêques africains sera sûrement un moment propice pour montrer le grand amour que Dieu réserve aux chères populations africaines ». Le Saint-Père a conclu son discours par ces mots : « La fraternité originale qui existe entre vous et les Mouvements dont vous êtes amis vous incite à porter ensemble ‘les poids les uns des autres’ (Gal 6,2), comme le recommande l’Apôtre, surtout en ce qui concerne l’évangélisation, l’amour pour les pauvres et la cause de la paix. Que Seigneur rende de plus en plus efficaces vos initiatives spirituelles et apostoliques ». (S.L.) (Agence Fides 9/2/2007 – lignes 44, mots 637) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=719
10 février 2007 – VATICAN - “Combien il est nécessaire encore aujourd’hui, et même spécialement à notre époque marquée par tant de défis humains et spirituels, que les chrétiens proclament par les œuvres l’amour miséricordieux de Dieu ! » : l’exhortation du Pape aux Miséricordes d’Italie et aux Donateurs de sang. 

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Combien il est nécessaire encore aujourd’hui, et même spécialement à notre époque marquée par tant de défis humains et spirituels, que les chrétiens proclament par les œuvres l’amour miséricordieux de Dieu ! Tout baptisé devrait être un « évangile vécu ». De nombreuses personnes, en effet, qui n’accueillent pas facilement le Christ ni ses enseignements exigeants, sont cependant sensibles au témoignage de tous ceux qui communiquent son message par l’intermédiaire du témoignage concret de la charité. L’amour est un langage qui arrive directement au cœur et l’ouvre à la confiance ». C’est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a adressé à la Confédération Nationale des Miséricordes d’Italie et des Donateurs de sang « Fratres », reçus en audience le 10 février en fin de matinée. 


Les Miséricordes – a rappelé le Pontife dans son discours – sont la plus ancienne forme de volontariat organisé, née dans le monde, à l’initiative de saint Pierre, martyr de Vérone, qui, en 1244 à Florence, réunit quelques citoyens, de tout âge et classe sociale, désireux d’ « honorer Dieu par des œuvres de miséricorde envers le prochain », dans le plus total anonymat et dans une totale gratuité. « Aujourd’hui la Confédération des Miséricordes d’Italie – a dit Benoît XVI – réunit plus de 700 ‘confraternités’… auxquelles il faut ajouter les nombreux groupes de donateurs de sang nommés « Fratres ». Plus de cent mille sont par conséquent les volontaires réunis dans votre association bienfaitrice ; ils sont de façon permanente engagés dans le domaine socio-sanitaire ». 


Le Pontife a loué « la variété » des interventions des Miséricordes, « signe d’un zèle, d’une ‘imagination’ dans la charité, qui dérive d’un cœur vibrant, dont l’amour pour l’homme en difficulté est ‘moteur’ », et leur contribution apportée « à répandre l’Evangile de l’amour de Dieu pour tous les hommes ». Puis il a souligné l’importance de conserver ses « racines chrétiennes » en Italie et en Europe : « Vos confraternités, les Miséricordes, sont une présence vivante et vivace, très réaliste, de ces racines chrétiennes. Aujourd’hui les Miséricordes ne sont pas une agrégation ecclésiale, mais leurs racines historiques restent sans équivoque chrétiennes… Maintenant, les racines, pour continuer à porter des fruits, doivent se maintenir vives et solides. C’est pour cela que de façon opportune vous proposez pour vos associés des moments périodiques de qualification et de formation, pour approfondir de plus en plus les motivations humaines et chrétiennes de vos activités. Le risque, en effet, est que le volontariat puisse se réduire à un simple activisme ». Enfin le Pape a souligné la fonction éducative des Miséricordes : leur contribution à « maintenir vive la sensibilité aux valeurs les plus nobles, telles que la fraternité et l’aide désintéressée à ceux qui se trouvent en difficulté ». Ce sont en particulier les jeunes qui peuvent tirer parti de l’expérience du bénévolat, qui peut devenir pour eux une « école de vie ». (S.L.) (Agence Fides 12/2/2007 – lignes 32, mots 446) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=722
11 février 2007 - Angélus
VATICAN - Benoît XVI rappelle à l’Angélus le lien de Lourdes avec la souffrance humaine : “Il est nécessaire de soutenir le développement des soins palliatifs qui offrent une assistance intégrale et fournissent aux malades incurables ce soutien humain et cet accompagnement spirituel dont ils ont fortement besoin ».

Cité du Vatican (Agence Fides) – La commémoration de la première apparition de la Vierge Marie à sainte Bernadette, le 11 février 1858 dans la grotte de Massabielle, à Lourdes, et la célébration, à cet anniversaire, de la Journée Mondiale des Malades, ont marqué le discours du Saint-Père Benoît XVI avant l’Angelus, dimanche 11 février. Les apparitions de la Vierge à Lourdes ont rendu ce lieu « un centre mondial de pèlerinages et d’intense spiritualité mariale » a souligné le Pape, où  « depuis désormais presque cinq cents ans, résonne fortement l’appel de la Madone à la prière et à la pénitence ». En outre ce sanctuaire « est devenu le but de nombreux pèlerins malades, qui se mettent à l’écoute de Marie Très Sainte, encouragés à accepter leurs souffrances et à les offrir pour le salut du monde, les unissant à celles du Christ crucifié ». 


« Justement par le lien existant entre Lourdes et la souffrance humaine – a poursuivi le Pape Benoît XVI – cela fait maintenant quinze ans que notre bien-aimé Jean-Paul II a voulu que, à l’occasion de la fête de la Madone de Lourdes, l’on célèbre aussi la Journée Mondiale des Malades. Cette année le cœur de cette fête est dans la ville de Séoul, capitale de la Corée du Sud, où pour me représenter j’ai envoyé le Cardinal Javier Lozano Barragán, Président du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé ». Le Pape a ensuite adressé un salut particulier à tous ceux qui se sont réunis à Séoul, aux opérateurs sanitaires du monde entier, à nos frères et sœurs malades, avec une pensée particulière pour ceux qui sont frappés par les maux les plus graves et les plus douloureux : « Il est nécessaire de soutenir le développement de soins palliatifs qui offrent une assistance intégrale et fournissent aux malades incurables ce soutien humain et cet accompagnement spirituel dont ils ont fortement besoin ». 


Après avoir rappelé la rencontre de l’après-midi de nombreux malades et pèlerins dans la Basilique Saint-Pierre pour revivre le climat spirituel de la Grotte de Massiabelle, le Saint-Père a confié à la protection maternelle de la Vierge Immaculée les malades et les souffrants de corps et d’esprit dans le monde entier. (S.L.) (Agence Fides 12/2/2007; lignes 24, mots 341)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=723
11 février 2007 – VATICAN - Le Saint-Père aux malades réunis dans la Basilique Vaticane : « Que personne, notamment ceux qui se trouvent dans des conditions de grande souffrance, ne se sente jamais seul et abandonné ».

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dimanche après-midi 11 février, fête de la Bienheureuse Vierge de Lourdes, le Card. Camillo Ruini, Vicaire Général de Sa Sainteté pour le Diocèse de Rome, a célébré dans la Basilique Vaticane la Sainte Messe pour les malades de l’Unitalsi (Unione Nazionale Italiana Trasporti Ammalati a Lourdes e Santuari Internazionali) et pour les pèlerins de l’OEuvre Romaine des Pèlerinages, à l’occasion de la XVe Journée Mondiale du Malade, qui cette année a pour thème : « Le soin pastoral et spirituel des malades à pathologies incurables ». Après la Célébration Eucharistique, le Saint-Père Benoît XVI est arrivé dans la Basilique pour bénir les malades et leur adresser un bref discours avant de participer à la retraite aux flambeaux mariale. 


Après avoir salué les participants, le Saint-Père s’est adressé aux malades, à leurs familles et aux volontaires, les invitant à s’unir avec lui « à ceux qui ce même jour prennent part aux différents moments de la Journée Mondiale des Malades qui a lieu dans la ville de Séoul, en Corée ». 


Rappelant la fête de Notre Dame de Lourdes et les apparitions de la Vierge à une simple jeune fille comme sainte Bernadette Soubirous, le Pape a souligné que « les humbles, les pauvres, sont les préférés de Dieu et à eux est révélé le mystère du Royaume des cieux ». Puis il a poursuivi : « Marie, qui par sa foi a accompagné son Fils jusqu’au pied de la croix, Elle qui fut associée par un dessein mystérieux aux souffrances du Christ, son Fils, ne se lassa jamais de nous exhorter à vivre et à partager avec une confiance sereine l’expérience de la douleur et de la maladie, l’offrant avec foi au Père, complétant ainsi ce qui manque dans notre chair aux souffrances du Christ ». 


Anticipant ensuite la retraite aux flambeaux qui chaque année fait revivre dans la Basilique Vaticane le climat qui se crée parmi les pèlerins et les dévots à Lourdes, le Pape s’est adressé aux malades par ces paroles : « Le cierge, que vous tenez allumé entre les mains, qu’il soit pour vous aussi, chers frères et sœurs, le signe d’un sincère désir de cheminer avec Jésus, splendeur de paix qui éclaire les ténèbres et nous incite, à notre tour, à être une lumière et un soutien pour ceux qui vivent à côté de nous. Que personne, notamment ceux qui se trouvent dans des conditions de grande souffrance, ne se sente jamais seul ni abandonné. Je vous confie tous ce soir à la Vierge Marie. Après avoir connu d’indicibles souffrances, Elle est montée au ciel, où elle nous attend et où, nous aussi, espérons pouvoir partager un jour la gloire de son divin Fils, la joie sans fin ». (S.L.) (Agence Fides 12/2/2007; lignes 26, mots 407)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=724
12 février 2006 – VATICAN - Le Pape Benoît XVI au Congrès sur le Droit Naturel : “La législation se réduit souvent à un compromis entre les différentes parties concernées : on cherche à transformer en droits des intérêts privés ou des désirs qui ne s’accordent pas avec les devoirs dérivant de la responsabilité sociale… tout système juridique tire en dernier sa légitimité de son enracinement dans la loi naturelle ». 

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Il est hors de doute que nous vivons un moment d’extraordinaire développement de la capacité humaine à déchiffrer les règles et les structures de la matière et de la domination consécutive de l’homme sur la nature. Nous voyons tous les grands avantages de ce progrès et nous voyons de plus en plus les menaces d’une destruction de la nature par la force de notre action. Il y a un autre danger moins visible, mais non moins inquiétant : la méthode qui nous permet de connaître de plus en plus à fond les structures matérielles de la matière nous rend moins capables de voir la source de cette rationalité, la Raison créatrice ». C’est ce qu’a affirmé le Pape Benoît XVI en s’adressant aux participants du Congrès International sur le Droit Naturel, organisé par l’Université Pontificale du Latran, reçus en audience le 12 février en fin de matinée. 


« La capacité de voir les lois de l’être matériel nous rend incapables de voir le message éthique contenu dans l’être, message appelé par la tradition lex naturalis, loi morale naturelle » a poursuivi le Pape, montrant que pour beaucoup aujourd’hui ce concept est presque incompréhensible « à cause d’un concept de nature non plus métaphysique mais seulement empirique ». 


Le premier principe de cette loi, écrite dans le cœur de l’homme, est de « faire le bien et d’éviter le mal », dont jaillissent les autres principes plus particuliers, qui règlent le jugement éthique sur les droits et les devoirs de chacun. « Tel est le principe du respect pour la vie humaine depuis sa conception jusqu’à sa fin naturelle – a affirmé le Saint-Père… Tel est aussi le devoir de chercher la vérité, présupposé nécessaire de toute authentique maturation de la personne. Une autre instance fondamentale du sujet est la liberté… Et comment ne pas mentionner, d’une part, l’exigence de justice qui se manifeste dans le don unicuique suum et, de l’autre, l’attente de solidarité qui alimente en chacun, notamment chez ceux qui souffrent de malaise, l’espoir d’une aide de la part de ceux qui ont eu un sort meilleur ? » Dans ces valeurs s’expriment des normes auxquelles on ne peut déroger, qui ne dépendent pas de la volonté du législateur ni même de la consensus que les Etats peuvent leur accorder, en tant qu’elles précèdent toute loi humaine. 


« La loi naturelle est la source d’où jaillissent, avec les droits fondamentaux, des impératifs éthiques qu’il est de notre devoir d’honorer » a souligné le Pape, en citant comment dans l’actuelle éthique et philosophie du Droit, sont largement diffusés les postulats du positivisme juridique. « La conséquence est que la législation se réduit souvent à un compromis entre différents intérêts : on cherche à transformer en droits des intérêts privés ou des désirs qui ne s’accordent pas avec les devoirs dérivant de la responsabilité sociale. Dans cette situation il est opportun de rappeler que tout système juridique, autant à un niveau national qu’international, tire en dernier sa légitimité de son enracinement dans la loi naturelle, dans le message éthique inscrit dans l’être humain lui-même. La loi naturelle est, en définitive, le seul rempart contre l’arbitraire du pouvoir ou les duperies de la manipulation idéologique ». 


La première préoccupation en particulier de ceux qui ont des responsabilités publiques devrait être la promotion de la maturation de la conscience morale. « Tel est le progrès fondamental sans lequel tous les autres progrès finissent par s’avérer non authentiques ». Puis le Saint-Père a souligné que ces concepts ont des applications concrètes dans la famille. « Le Concile Vatican II, à ce sujet, a justement rappelé que l’institution du mariage ‘comporte la stabilité par un ordre divin’, et par conséquent que ‘ce lien sacré, en vue du bien autant des époux et des enfants que de la société, ne dépend pas de l’arbitraire de l’homme’. Aucune loi faite par les hommes ne peut par conséquent aller à l’encontre de la norme écrite par le Créateur, sans que la société ne soit gravement blessée dans ce qui constitue son fondement même. L’oublier signifierait affaiblir la famille, pénaliser les enfants et rendre précaire l’avenir de la société ». 


Enfin le Pape a réaffirmé que « tout ce qui est scientifiquement faisable n’est pas pour autant éthiquement licite » et a dit : « Se confier aveuglement à la technique comme à l’unique garante du progrès, sans proposer en même temps un code éthique qui fasse pénétrer ses racines dans cette réalité même qui est étudiée et développée, équivaudrait à faire violence à la nature humaine avec des conséquences désastreuses pour tous ». (S.L.) (Agence Fides 13/2/2007 – lignes 47, mots 679)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=725
VATICAN 

Dans son Message pour le Carême, le Pape Benoît XVI nous invite à tourner notre regard « vers le Christ crucifié qui, en mourant sur le Calvaire, nous a révélé pleinement l’amour de Dieu… Contempler ‘Celui qu’ils ont transpercé’ nous incitera de cette façon à ouvrir notre cœur aux autres »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Le Carême est un temps propice pour apprendre à rester avec Marie et Jean, le disciple préféré, auprès de Celui qui sur la Croix consomme pour l’humanité entière le sacrifice de sa vie », c’est pourquoi le Saint-Père Benoît XVI a choisi comme thème biblique pour son Message de carême le verset « Ils regarderont Celui qu’ils auront transpercé » (Jn 19,37). Le Pape nous invite : « Avec la plus vive participation, tournons par conséquent notre regard, en ce temps de pénitence et de prière, vers le Christ crucifié qui, en mourant sur le Calvaire, nous a révélé pleinement l’amour de Dieu ». 


Benoît XVI rappelle qu’il a consacré au thème de l’amour l’encyclique « Deus caritas est », mettant en relief ses deux formes fondamentales : l’agapè et l’éros, et affirme : « Le terme agapè, présent de nombreuses fois dans le Nouveau Testament, indique l’amour oblatif de ceux qui recherchent exclusivement le bien de l’autre ; le mot éros dénote au contraire l’amour de ceux qui désirent posséder ce qui leur manque et aspirent à l’union avec l’aimé. L’amour dont Dieu nous entoure est certainement agapè… Mais l’amour de Dieu est aussi éros… l’éros fait partie du cœur même de Dieu : le Tout-puissant attend le « oui » de ses créatures comme un jeune époux celui de son épouse. Malheureusement depuis ses origines l’humanité, séduite par les mensonges du Malin, s’est fermée à l’amour de Dieu, dans l’illusion d’une impossible autosuffisance… Dieu, cependant, ne s’est pas donné pour vaincu, et même le « non » de l’homme a été comme l’impulsion décisive qui l’a conduit à manifester son amour dans toute sa force rédemptrice ». 


Pour reconquérir l’amour de sa créature, Dieu a accepté de payer un prix très élevé : le sang de son Fils Unique. « C’est dans le mystère de la Croix que se révèle pleinement la puissance incommensurable de la miséricorde du Père céleste… La mort, qui pour le premier Adam était un signe extrême de solitude et d’impuissance, s’est ainsi transformée en un suprême acte d’amour et de liberté du nouvel Adam ». Le Pape nous invite donc dans son Message à regarder le Christ transpercé sur la Croix : « Il est la révélation la plus bouleversante de l’amour de Dieu, un amour dans lequel éros et agapè, loin de s’opposer, s’éclairent à tour de rôle. Sur la Croix c’est Dieu lui-même qui mendie l’amour de sa créature : Il a soif de l’amour de chacun de nous. L’apôtre Thomas reconnut Jésus comme « Seigneur et Dieu » quand il mit la main dans la blessure de son côté. Il n’est pas surprenant que, parmi les saints, beaucoup aient trouvé dans le Cœur de Jésus l’expression la plus émouvante de ce mystère d’amour… Jésus a dit : « Quand je serai élevé de terre, j’attirerai tous les hommes à moi » (Jn 12,32). La réponse que le Seigneur désire ardemment de nous, est avant tout que nous accueillions son amour et que nous nous laissions attirer par Lui. Accepter son amour, cependant, ne suffit pas. Il faut correspondre à cet amour et s’engager ensuite à le communiquer aux autres : « le Christ ‘m’attire à lui’ pour s’unir à moi, pour que j’apprenne à aimer mes frères avec son amour même ». 


Regardant le côté transpercé de Jésus, dont jaillirent « du sang et de l’eau », considérés par les Pères comme les symboles des sacrements du Baptême et de l’Eucharistie, nous entreprenons le chemin du carême, en nous remémorant notre Baptême. « Le sang, symbole de l’amour du Bon Pasteur, coule en nous spécialement dans le mystère eucharistique… Nous vivons alors le Carême comme un temps ‘eucharistique’, dans lequel nous accueillons l’amour de Jésus, nous apprenons à le diffuser autour de nous par chaque geste et parole. Contempler « Celui qu’ils ont transpercé » nous incitera de cette façon à ouvrir notre cœur aux autres en reconnaissant les blessures infligées à la dignité de l’être humain ; nous incitera, en particulier, à combattre toute forme de dépréciation de la vie et d’exploitation de la personne, et à alléger les drames de la solitude et de l’abandon de nombreuses personnes. Que le Carême soit pour tout chrétien une expérience renouvelée de l’amour de Dieu qui nous a été donné dans le Christ, amour que chaque jour nous devons à notre tour « redonner » au prochain, surtout à ceux qui souffrent le plus et qui sont le plus démunis. C’est seulement ainsi que nous pourrons participer pleinement à la joie de Pâques ». (S.L.) (Agence Fides 13/2/2007, lignes 44, mots 661)

Texte intégral du Message du Saint-Père en différentes langues

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=726
14 février 2007 – VATICAN – “Tout chrétien est appelé à un engagement renouvelé et courageux d’annonce et de témoignage de l’Evangile. Nous voulons apporter à chacun cette lumière… » : Le Pape Benoît XVI rencontre la Conférence Episcopale des Marches ; rendez-vous à Lorette pour la rencontre des jeunes

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’audience générale de cette semaine, mercredi 14 février, s’est déroulée en deux temps: d’abord le Saint-Père Benoît XVI a rencontré dans la Basilique Vaticane la Conférence Episcopale des Marches, à l’occasion de la visite « ad limina apostolorum », ainsi que les fidèles des diocèses des Marches ; puis dans la salle Paul VI le Pape a salué différentes groupes de pèlerins et de fidèles.


Après avoir salué les Autorités civiles des Marches, les prêtres, les séminaristes, les personnes consacrées, les opérateurs pastoraux et tous les membres du Peuple de Dieu, le Saint-Père Benoît XVI a poursuivi : « Dans l’actuel climat de pluralisme culturel et religieux, on se rend compte que le message de Jésus n’est pas connu de tous. Par conséquent tout chrétien est appelé à un engagement renouvelé et courageux d’annonce et de témoignage de l’Evangile. Nous voulons porter à tous cette lumière, qui est lumière pour la vie personnelle et signal indicateur d’orientation pour la vie sociale. »


S’adressant ensuite aux évêques, le Pape les a encouragés « à consacrer tout leurs efforts pour que la formation chrétienne de base soit sérieuse autant dans les villes que dans les centres moins importants ; pour que toutes les catégories de fidèles soient préparés à recevoir avec fruit les sacrements, nourriture indispensable de la croissance dans la foi ; pour que par la pratique des sacrements on n’omette pas une instruction religieuse solide qui résiste sans faiblir aux défis et aux sollicitations d’une société désormais largement sécularisée ». 


A la fin de son discours, le Pape a invité tous les participants à s’adresser à la Vierge Mère de Dieu et de l’Eglise, avec la prière préparée par lui en vue de la rencontre des jeunes, qui aura lieu à Lorette début septembre prochain, et a terminé par un rendez-vous « nous nous verrons donc dans les Marches, à Lorette ». Voici le texte de la prière de Benoît XVI :

« Marie, Mère du oui, tu as écouté Jésus

Et tu connais le timbre de sa voix et le battement de son cœur. 

Etoile du matin, parle-nous de Lui

Et raconte-nous ton chemin pour le suivre dans la vie de la foi.

Marie, qui à Nazareth as habité avec Jésus,

Imprime dans notre vie tes sentiments,

Ta docilité, ton silence qui écoute

Et fait fleurir la Parole dans des choix de vraie liberté.

Marie, parle-nous de Jésus, pour que la fraîcheur de notre foi

Brille dans nos yeux et réchauffe le cœur de ceux que nous rencontrons, 

Comme tu as fait en rendant visite à Elisabeth

Qui dans sa vieillesse s’est réjoui avec toi du don de la vie. 

Marie, Vierge du Magnificat,

Aide-nous à porter la joie dans le monde et, comme à Cana,

Incite chaque jeune, engagé dans le service de ses frères

A faire seulement ce que Jésus dira.

Marie, pose ton regard sur l’Agora des jeunes,

Pour qu’elle soit le terrain fécond de l’Eglise italienne. 

Prie pour que Jésus, mort et ressuscité, renaisse en nous

Et nous transforme en une nuit pleine de lumière, remplie de Lui.

Marie, Madone de Lorette, porte du ciel, 

Aide-nous à élever notre regard.

Nous voulons voir Jésus. Parler avec Lui.

Annoncer à tous son amour ». 

(S.L.) (Agence Fides 15/2/2007 – lignes 46, mots 499) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=727
14 février 2007 – Audience generale

VATICAN – « L’histoire du Christianisme aurait eu un développement bien différent s’il n’y avait pas eu la contribution généreuse de nombreuses femmes » : la catéchèse du Pape Benoît XVI

Cité du Vatican (Agence Fides) – Après avoir rencontré, mercredi 14 février, la Conférence Episcopale et les fidèles des Marches dans la Basilique Vaticane, le Pape Benoît XVI s’est rendu dans la salle Paul VI, où l’attendaient des groupes de pèlerins et de fidèles venant de tous les coins du monde. Dans sa catéchèse, le Pape s’est arrêté sur le thème « Les femmes au service de l’Evangile ». A la fin du parcours effectué dans les précédentes audiences générales parmi les témoins du christianisme naissant, Benoît XVI a voulu consacrer sa dernière étape  « aux nombreuses figures féminines qui ont exercé un rôle précieux et efficace dans la diffusion de l’Evangile. Leur témoignage ne peut être oublié… Le Seigneur veut que ces témoins de l’Evangile, ces figures qui ont apporté une contribution pour que grandisse la foi en Lui, soient connues et que leur souvenir soit vivant dans l’Eglise ». 


Distinguant deux phases dans le rôle des femmes dans le Christianisme primitif, pendant la vie terrestre de Jésus et pendant les événements de la première génération chrétienne, le Pape a souligné que « outre les Douze, colonnes de l’Eglise, pères du nouveau Peuple de Dieu, ont aussi été choisies dans le nombre des disciples de nombreuses femmes ». Puis il a brièvement mentionné les femmes qui se trouvèrent sur le chemin de Jésus : la prophétesse Anne, la Samaritaine, la femme syro-phénicienne, l’hémorroïsse, la pécheresse pardonnée, les protagonistes de plusieurs paraboles… « Plus significatives pour notre sujet sont ces femmes qui ont exercé un rôle actif dans le cadre de la mission de Jésus – a poursuivi le Pape. En premier lieu, ma pensée va naturellement à la Vierge Marie, qui par sa foi et son œuvre maternelle collabora de façon unique à notre Rédemption… Il y a ensuite plusieurs femmes, qui à différent titre gravitèrent autour de la figure de Jésus avec des fonctions à responsabilité. En sont un exemple éloquent les femmes qui suivaient Jésus pour l’assister avec leurs biens et dont Luc nous transmet quelques noms : Marie de Magdala, Jeanne, Suzanne et ‘beaucoup d’autres’. Puis les Evangiles nous informent que les femmes, à la différence des Douze, n’abandonnèrent pas Jésus à l’heure de la Passion. Parmi elles se détache en particulier la Madeleine, qui non seulement fut présente à la Passion, mais fut aussi la première témoin et annonciatrice du Ressuscité. 


L’Apôtre Paul considère normal que dans la communauté chrétienne la femme puisse « se prononcer ouvertement sous l’inspiration de l’Esprit, pourvu que cela soit pour l’édification de la communauté et fait de façon digne. Par conséquent l’exhortation suivante, bien connue, demandant que « les femmes dans les assemblées se taisent » doit être relativisée ». Le Pape a ensuite rappelé la figure de Prisca ou de Priscille, épouse d’Aquila, les époux collaborateurs de Saint Paul dans l’évangélisation, puis la Lettre à Philémon, qui « en réalité est adressée par Paul aussi à une femme, du nom d’« Affia »… dans la communauté de Colosse elle devait occuper une place importante ». Ailleurs l’Apôtre mentionne une certaine « Phoebe », qui recouvrait un rôle à responsabilité dans la communauté chrétienne de Cencre, et rappelle aussi d’autres noms de femmes : une certaine Marie, puis Trifenne, Trifose et Perside, outre que Julie, soulignant leur fort engagement ecclésial. Dans l’Eglise de Philippes également, devaient se distinguer deux femmes du nom d’« Evodie et Syntyche ». 


« L’histoire du christianisme aurait eu un développement bien différent s’il n’y avait pas eu la généreuse contribution de nombreuses femmes » a souligné le Saint Père, qui rappelant l’éloge et le remerciement à la femme exprimé par Jean-Paul II dans la Lettre apostolique Mulieris dignitatem, a conclu sa catéchèse par ces mots: « Nous aussi nous nous unissons à cette appréciation en remerciant le Seigneur, parce qu’il conduit son Eglise, de génération en génération, en se servant indistinctement d’hommes et de femmes, qui savent mettre à profit leur foi et leur baptême pour le bien du Corps ecclésial entier, pour la plus grande gloire de Dieu ». (S.L.) (Agence Fides 15/2/2007 – lignes 44, mots 632) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=727
15 février 2007 – VATICAN – “Pendant plus de cinquante ans le peuple coréen a souffert des conséquences de la division. Les familles ont été séparées, les parents proches ont été éloignés. Je prie pour une rapide solution du problème » : le Pape Benoît XVI au Président de la République de Corée

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience le 15 février le Président de la République de Corée, Roh Moo-hyun, accompagné de son épouse et de sa suite. Après la rencontre avec le Pape, le Président a rencontré le secrétaire d’Etat, le Cardinal Tarcisio Bertone. Comme on lit dans le communiqué de la salle de Presse du Saint-Siège, ont été évoqués dans les entretiens les rapports cordiaux entre le Saint-Siège et la République de Corée, ainsi que l’entente et la coopération existant entre l’Eglise catholique et les autorités civiles. Ils se sont aussi arrêtés sur la situation politique et sociale en Asie orientale et, en particulier, sur l’évolution du processus de réconciliation dans la péninsule coréenne, sur le respect et sur la promotion des droits de l’homme dans cette région. 


Lors de la rencontre avec le Pape, Benoît XVI a remis au chef d’Etat coréen une lettre adressée à lui, dans laquelle, outre lui souhaiter la bienvenue au Vatican et le remercier pour sa visite, le Saint-Père affirme que cet acte « sert à renforcer les bonnes relations qui existent entre votre pays et le Saint-Siège ». La visite représente « aussi un signe clair de votre estime pour l’Eglise catholique ». Le Pape Benoît XVI demande ensuite au président de la Corée de transmettre ses salutations affectueuses au peuple coréen, l’assurant de ses prières « pour la paix et la stabilité dans la péninsule coréenne et dans toute la région ». 


La lettre du Saint-Père continue en rappelant que « pendant plus de cinquante ans le peuple coréen a souffert des conséquences de la division. Les familles ont été séparées, les parents proches ont été séparés les uns des autres ». Le Pape assure de sa proximité spirituelle tous ceux qui souffrent, et prie « pour une rapide résolution de ce problème ». « Le monde moderne est douloureusement marqué par un nombre croissant de menaces à la dignité de la vie humaine – affirme le Pontife. Je désire par conséquent féliciter tous ceux qui dans votre pays s’activent pour promouvoir et défendre la sainteté de la vie, le mariage et la famille, domaines dans lesquels, comme vous le savez, l’Eglise catholique en Corée est particulièrement active ». 


Le message met ensuite en lumière la préoccupation pour les armements nucléaires – « Le risque d’une course aux armements nucléaires dans la région est une source supplémentaire de préoccupation, pleinement partagée par le Saint-Siège » - et invite toutes les parties concernées « à accomplir tous leurs efforts pour résoudre les actuelles tensions par des moyens pacifiques et à s’abstenir de tout geste ou initiative qui mette en danger les négociations, tandis qu’il faut garantir à la partie la plus vulnérable de la population de la Corée du Nord l’accès aux aides humanitaires ». 


A la fin de sa lettre, le Saint-Père souligne que la Corée a expérimenté ces derniers temps « une remarquable croissance économique, dont je rends grâce à Dieu » mais en même temps on doit constater « que tous les citoyens ne sont pas en mesure de bénéficier pleinement de cette prospérité accrue ». Par conséquent Benoît XVI sollicite le gouvernement coréen « de travailler en harmonie avec tous ceux qui s’activent pour promouvoir le bien commun et la justice sociale ». (S.L.) (Agence Fides 16/2/2007 – lignes 35, mots 501)

Texte intégral de la lettre du Saint-Père, en anglais
http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=728
17 février 2007 - VATICAN – Le Pape au Grand Séminaire romain : « Eucharistie, office des lectures, prière et entretien, même bref, chaque jour avec le Seigneur, sur ses paroles que je dois annoncer » sont les éléments sur lequel s’appuie la vie du prêtre

Cité du Vatican (Agence Fides) – Samedi 17 février le Saint-Père Benoît XVI a rendu visite au Grand Séminaire romain à l’occasion de la fête de la Madone de la Confiance. Accueilli à son arrivée par le cardinal vicaire, Camillo Ruini, et par le recteur du séminaire, Mgr Giovanni Tani, le Pape s’est recueilli dans la chapelle qui abrite l’image originale de la Madone de la Confiance. Puis, dans la grande chapelle, a eu lieu la rencontre avec la communauté du séminaire. Après le chant du « Salve Regina » et le salut du recteur du séminaire, six séminaristes, un par année de formation, ont posé au Pape une question. Répondant aux séminaristes, le Saint-Père a ensuite abordé divers aspects du ministère du prêtre. 


Avant tout, à la question comment réussir à discerner la voix de Dieu au milieu des mille voix que nous entendons chaque jour, le Pape a répondu : « Dieu nous parle par des moyens très variés. Il parle par l’intermédiaire d’autres personnes, à travers nos amis, nos parents, le curé, les prêtres… Il parle par l’intermédiaire des événements de notre vie, dans lesquels nous pouvons discerner un geste de Dieu ; il parle aussi à travers la nature, la création, et il parle, naturellement et surtout, par Sa parole, dans la Sainte Ecriture, lue en communion avec l’Eglise et personnellement en entretien avec Dieu… C’est une parole qui devient vitale et vivante dans la liturgie… La liturgie est le lieu privilégié où la parole est vivante, est présente, et même où la parole, le logos, le Seigneur, parle avec nous se donne entre nos mains ; si nous nous mettons à l’écoute du Seigneur dans cette grande communion de l’Eglise de tous les temps, nous le trouvons ». 


Rappelant sa période de formation au sacerdoce, Benoît XVI a souligné combien « il est important d’avoir une discipline… et de ne pas devoir chaque jour, de nouveau, inventer quoi faire, comment vivre ; il y a une règle, une discipline qui déjà m’attend et m’aide à vivre cette journée de façon ordonnée ». Parmi ses préférences, le Pape s’est dit « fasciné » par la figure de Saint Augustin et ensuite par le courant augustinien du Moyen-âge : saint Bonaventure, les grands franciscains, saint François d’Assise. « Un autre intérêt était la littérature : il était obligatoire de lire Dostoïevski, c’était la mode à l’époque, puis il y avait les grands auteurs français : Claudel, Mauriac, Bernanos, mais aussi la littérature allemande ; il y avait aussi une édition allemande du Manzoni : à l’époque je ne parlais pas italien. Ainsi avons-nous un peu, dans ce sens, formé notre horizon humain. J’avais aussi un grand amour de la  musique, et de la beauté de la nature de notre terre ». 


Sur le thème de la fidélité à la vocation reçue, le Pape a affirmé qu’« il est bon de reconnaître sa faiblesse, pour que nous aussi nous sachions que nous avons besoin de la grâce du Seigneur. Le Seigneur nous console… nous montre qu’aucun de nous n’est à la hauteur de ce grand oui, à la hauteur de célébrer « in personna Christi », de vivre de façon cohérente dans ce contexte, d’être uni au Christ dans sa mission de prêtre… Cela me semble très important : reconnaître que nous avons besoin d’une conversion permanente, que nous ne sommes jamais arrivés… Et par conséquent que le sacrement de réconciliation est important … Il est important aussi, naturellement, de ne pas s’isoler, de ne pas penser pouvoir aller de l’avant seuls. Nous avons besoin de la compagnie de prêtres amis, et même de laïcs amis, qui nous accompagnent, qui nous aident. Pour un prêtre il est très important, justement dans la paroisse, de voir combien la foule a confiance en lui et d’expérimenter par sa confiance sa générosité dans le pardon de ses faiblesses ».


Citant son commentaire du chemin de croix de 2005, dans lequel il avait parlé du mal qu’il y avait dans l’Eglise, un des séminaristes a demandé au Pape comment rester serein face à ces réalités. « Ce n’est pas une question facile – a répondu Benoît XVI, mais il me semble avoir dit déjà, et c’est un point important, que le Seigneur sait, savait depuis le début, que dans l’Eglise il y a aussi le péché, et pour notre humilité il est important de le reconnaître et de voir le péché non seulement dans les autres, dans les structures, dans les autres responsables hiérarchiques, mais aussi en nous-mêmes, pour devenir plus humbles et apprendre que devant le Seigneur la position ecclésiale ne compte pas, mais que ce qui compte est de garder son amour et de le faire resplendir ». 


Le thème du sens chrétien de la souffrance et de la douleur, a été le thème de l’avant dernière question. « Il est bon de faire son possible pour vaincre les souffrances de l’humanité et pour aider les personnes souffrantes – a dit le Pontife. Mais en même temps, en reconnaissant ce devoir de travailler contre les souffrances causées par nous-mêmes, nous devons aussi reconnaître et comprendre que la souffrance est une partie essentielle pour notre maturation humaine… Le christianisme nous annonce la joie, oui ; cette joie cependant grandit seulement sur la voie de l’amour, et cette voie de l’amour passe par la croix, en communion avec le Christ crucifié. Et elle est représentée par le grain tombé en terre. Quand nous commençons à comprendre et à accepter cela, chaque jour, vu que chaque jour nous subissons quelques insatisfactions, quelque soit la douleur, si nous acceptons cette école de la suite du Christ, comme les Apôtres, alors nous devenons nous aussi capables d’aider ceux qui souffrent ».


La dernière question a été comment affronter le début du ministère presbytéral et le passage du séminaire à la vie de la paroisse. Benoît XVI a répondu ainsi : « Premier point, il est important dans la vie des pasteurs de l’Eglise, dans la vie quotidienne du prêtre, de conserver, autant que possible, un certain ordre : que ne manque jamais la messe, sans l’Eucharistie une jour est incomplète… que ce ne soit pas un devoir professionnel mais que ce soit réellement un devoir ressenti intérieurement. L’autre point important est de prendre un temps pour la liturgie des heures et ainsi pour la liberté intérieure : face à tous les soucis, la liturgie des heures nous libère, et nous aide à être plus ouverts et à rester en contact profond avec le Seigneur… Je n’oserai pas donner maintenant trop de conseils, parce que la vie dans la grande ville de Rome est un peu différente de celle que j’ai vécu il y a cinquante-cinq ans en Bavière. Mais je pense que l’essentiel est justement cela : Eucharistie, office des lectures, prière et entretien, même bref, chaque jour, avec le Seigneur, sur ses paroles que moi je dois annoncer. Et ne jamais perdre, d’une part l’amitié avec les prêtres, l’écoute de la voix de l’Eglise vivante, et naturellement la disponibilité envers les personnes qui me sont confiées, parce que justement par ces personnes, avec leurs souffrances, leurs expériences de foi, leurs doutes et leurs difficultés, nous pouvons nous aussi apprendre, chercher et trouver Dieu, trouver notre Seigneur Jésus-Christ ». En conclusion de la rencontre le Saint-Père a dirigé la récitation de la prière de l’Angélus et a donné sa bénédiction apostolique. (S.L.) (Agence Fides 20/2/2007, lignes 75, mots 1.123)

Texte intégral du dialogue du Saint-Père avec les séminaristes, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=731
19 février 2007 – VATICAN – « Le Christ nous a choisi, pour être les seuls à pouvoir pardonner les péchés en son nom : il s’agit donc d’un service ecclésial spécifique auquel nous devons donner la priorité » rappelle le Pape Benoît XVI aux ‘Pénitenciers’ des quatre basiliques pontificales romaines

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le sacrement de pénitence, d’une grande importance dans la vie du chrétien, rend actuelle l’efficacité rédemptrice du mystère pascal du Christ” rappelle le Pape Benoît XVI aux ‘pénitenciers’ des quatre basiliques pontificales romaines, reçus en audience le 19 février en fin de matinée. « Par le geste de l’absolution, prononcé au nom et pour le compte de l’Eglise, le confesseur devient l’intermédiaire conscient d’un merveilleux événement de grâce – a poursuivi le Pape. Agissant par adhésion docile au magistère de l’Eglise, il se fait ministre de la consolante miséricorde de Dieu, souligne la réalité du péché et manifeste en même temps la puissance rénovatrice démesurée de l’amour divin, un amour qui redonne la vie. La confession devient donc une renaissance spirituelle, qui transforme le pénitent en une créature nouvelle. Ce miracle de grâce, seul Dieu peut l’opérer, et il l’accomplit à travers les paroles et les gestes du prêtre ». 


Le Saint-Père a souligné que dans la célébration du sacrement de pénitence « le confesseur n’est pas un spectateur passif, mais un instrument actif de la miséricorde divine », il est donc nécessaire qu’il ait une bonne sensibilité spirituelle et pastorale, une sérieuse préparation théologique, morale et pédagogique, et qu’il connaisse les environnements sociaux, culturels et professionnels de tous ceux qui arrivent au confessionnal. « N’oubliez pas que le prêtre, dans ce sacrement, est appelé à exercer un devoir de père, de juge spirituel, de maître et d’éducateur. Cela exige une constante mise à jour » a souligné le Pape, rappelant aux prêtres qu’« à la préparation théologique il faut unir une profonde spiritualité alimentée par le pieux contact avec le Christ, Maître et Rédempteur… Son modèle est Jésus, l’envoyé du Père ; la source à laquelle il puise abondamment est le souffle vivifiant de l’Esprit Saint ». 


« Nous ne pouvons prêcher le pardon et la réconciliation aux autres, si nous n’en sommes pas personnellement pénétrés – a dit encore le Pape Benoît XVI. S’il est vrai que dans notre ministère il y a différents moyens et instruments pour communiquer à nos frères l’amour miséricordieux de Dieu, c’est pourtant dans la célébration de ce sacrement que nous pouvons le faire dans la forme la plus complète et la plus éminente. Le Christ nous a choisis, chers prêtres, pour être les seuls à pouvoir pardonner les péchés en son nom : il s’agit donc d’un service ecclésial spécifique auquel nous devons donner la priorité. De nombreuses personnes en difficulté cherchent le réconfort et la consolation du Christ ! De nombreux pénitents trouvent dans la confession la paix et la joie qu’ils cherchaient depuis longtemps ! »


Enfin, soulignant que même à notre époque, marquée par de nombreux défis religieux et sociaux, ce sacrement « doit être redécouvert et reproposé », Benoît XVI les a invités à suivre l’exemple des saints qui ont consacré leur vie presque exclusivement au ministère du confessionnal – parmi lesquels saint Jean-Marie Vianney, saint Léopold Mandic, et saint Pio de Pietrelcina. « Que ce soit eux qui vous aident du ciel pour que vous sachiez dispenser abondamment la miséricorde et le pardon du Christ ». (S.L.) (Agence Fides 20/2/2007 – lignes 34, mots 480)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=732
21 février 2007 – Audience generale

VATICAN – Que le carême soit “une expérience renouvelée de l’amour miséricordieux du Christ, qui sur la croix a versé son sang pour nous. Mettons-nous docilement à son école, pour apprendre à “redonner” son amour à notre prochain”: la catéchèse du Pape à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Aujourd’hui commence le carême, un temps liturgique “fort” de prière, un temps de pénitence et d’engagement au service de nos frères, à vivre en conservant le regard toujours fixé sur Jésus qui marche vers sa mort et sa résurrection. Chers jeunes, écoutez cette invitation comme si le Christ l’adressait personnellement à chacun de vous et accueillez-la avec générosité”. C’est l’invitation que le Saint-Père Benoît XVI a adressé aux différents groupes d’étudiants italiens qu’il a rencontré dans la basilique vaticane mercredi 21 février, mercredi des cendres. Tout de suite après, le Pape s’est rendu dans la salle Paul VI où étaient réunis les pèlerins venant de différentes parties du monde, et dans sa catéchèse il a expliqué la signification du temps du carême.


“Le mercredi des Cendres, que nous célébrons aujourd’hui, pour nous chrétiens est un jour particulier, caractérisé par un intense esprit de recueillement et de réflexion – a dit le Pontife. Nous entreprenons, en effet, la marche du Carême faite d’écoute de la Parole de Dieu, de prière et de pénitence. Ce sont quarante jours pendant lesquels la liturgie nous aide à revivre les phases marquantes du mystère du salut”. Grâce au sacrifice rédempteur du Christ, l’homme a été libéré du pouvoir du mal, et à travers le baptême il renaît à la vie nouvelle. “C’est pourquoi dans la communauté chrétienne primitive le baptême était considéré comme “la première résurrection” – a rappelé le Pape. Depuis les origines le carême est vécu comme le temps de préparation immédiate au baptême, à l’administration solennelle pendant la veillée pascale. Tout le carême était un chemin vers cette grande rencontre avec le Christ, cette immersion dans le Christ et ce renouvellement de la vie... Pour nous aussi le carême est une nouveau “catéchuménat” dans lequel nous allons de nouveau à la rencontre de notre baptême pour le redécouvrir et le revivre en profondeur, pour devenir de nouveau réellement chrétiens”. 


Le Saint-Père a ensuite souligné combien “la conversion n’a jamais lieu une fois pour toutes, mais c’est une progression, un chemin intérieur de toute notre vie” et “le carême est la principale période propice pour s’entraîner avec une plus grande tenacité à chercher Dieu, ouvrant notre coeur au Christ... Se convertir veut dire chercher Dieu, aller avec Dieu, suivre docilement les enseignements de son Fils, de Jésus-Christ; se convertir n’est pas un effort pour se réaliser soi-même, parce que l’être humain n’est pas l’architecte de son destin éternel... La conversion consiste dans l’acceptation libre et par amour de dépendre en tout de Dieu, notre vrai Créateur, de dépendre de l’amour. Cette dépendance n’est pas dépendance mais liberté. Se convertir signifie alors ne pas suivre son succès personnel- qui est une chose qui passe, mais, abandonnant toute sécurité humaine, se mettre avec simplicité et confiance à la suite du Seigneur. 


Rappelant son Message pour le Carême, dans lequel il souligne “l’immense amour que Dieu a pour nous”, Benoît XVI a montré que “la Croix est la révélation définitive de l’amour et de la miséricorde divine pour nous aussi, hommes et femmes de notre époque, trop souvent distraits par des préoccupations terrestres et passagères. Dieu est amour, et son amour est le secret de notre félicité”. Puis, au terme de sa catéchèse, le Pape a exprimé le souhait que la période du carême “soit pour tous une expérience renouvelée de l’amour miséricordieux du Christ, qui sur la croix a versé son sang pour nous” et il a demandé: “Mettons-nous docilement à son école, pour apprendre à “redonner”, à notre tour, son amour à notre prochain, spécialement à ceux qui souffrent et qui sont en difficulté. Telle est la mission de chaque disciple du Christ, mais pour l’accomplir il est nécessaire de rester à l’écoute de sa Parole et de se nourrir assidûment de son Corps et de son Sang”. (S.L.) (Agence Fides 22/2/2007 – lignes 41, mots 602) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=733
21 février 2007 – VATICAN – Que le carême soit “une expérience renouvelée de l’amour miséricordieux du Christ, qui sur la croix a versé son sang pour nous. Mettons-nous docilement à son école, pour apprendre à “redonner” son amour à notre prochain”: la catéchèse du Pape à l’audience générale

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Aujourd’hui commence le carême, un temps liturgique “fort” de prière, un temps de pénitence et d’engagement au service de nos frères, à vivre en conservant le regard toujours fixé sur Jésus qui marche vers sa mort et sa résurrection. Chers jeunes, écoutez cette invitation comme si le Christ l’adressait personnellement à chacun de vous et accueillez-la avec générosité”. C’est l’invitation que le Saint-Père Benoît XVI a adressé aux différents groupes d’étudiants italiens qu’il a rencontré dans la basilique vaticane mercredi 21 février, mercredi des cendres. Tout de suite après, le Pape s’est rendu dans la salle Paul VI où étaient réunis les pèlerins venant de différentes parties du monde, et dans sa catéchèse il a expliqué la signification du temps du carême.


“Le mercredi des Cendres, que nous célébrons aujourd’hui, pour nous chrétiens est un jour particulier, caractérisé par un intense esprit de recueillement et de réflexion – a dit le Pontife. Nous entreprenons, en effet, la marche du Carême faite d’écoute de la Parole de Dieu, de prière et de pénitence. Ce sont quarante jours pendant lesquels la liturgie nous aide à revivre les phases marquantes du mystère du salut”. Grâce au sacrifice rédempteur du Christ, l’homme a été libéré du pouvoir du mal, et à travers le baptême il renaît à la vie nouvelle. “C’est pourquoi dans la communauté chrétienne primitive le baptême était considéré comme “la première résurrection” – a rappelé le Pape. Depuis les origines le carême est vécu comme le temps de préparation immédiate au baptême, à l’administration solennelle pendant la veillée pascale. Tout le carême était un chemin vers cette grande rencontre avec le Christ, cette immersion dans le Christ et ce renouvellement de la vie... Pour nous aussi le carême est une nouveau “catéchuménat” dans lequel nous allons de nouveau à la rencontre de notre baptême pour le redécouvrir et le revivre en profondeur, pour devenir de nouveau réellement chrétiens”. 


Le Saint-Père a ensuite souligné combien “la conversion n’a jamais lieu une fois pour toutes, mais c’est une progression, un chemin intérieur de toute notre vie” et “le carême est la principale période propice pour s’entraîner avec une plus grande tenacité à chercher Dieu, ouvrant notre coeur au Christ... Se convertir veut dire chercher Dieu, aller avec Dieu, suivre docilement les enseignements de son Fils, de Jésus-Christ; se convertir n’est pas un effort pour se réaliser soi-même, parce que l’être humain n’est pas l’architecte de son destin éternel... La conversion consiste dans l’acceptation libre et par amour de dépendre en tout de Dieu, notre vrai Créateur, de dépendre de l’amour. Cette dépendance n’est pas dépendance mais liberté. Se convertir signifie alors ne pas suivre son succès personnel- qui est une chose qui passe, mais, abandonnant toute sécurité humaine, se mettre avec simplicité et confiance à la suite du Seigneur. 


Rappelant son Message pour le Carême, dans lequel il souligne “l’immense amour que Dieu a pour nous”, Benoît XVI a montré que “la Croix est la révélation définitive de l’amour et de la miséricorde divine pour nous aussi, hommes et femmes de notre époque, trop souvent distraits par des préoccupations terrestres et passagères. Dieu est amour, et son amour est le secret de notre félicité”. Puis, au terme de sa catéchèse, le Pape a exprimé le souhait que la période du carême “soit pour tous une expérience renouvelée de l’amour miséricordieux du Christ, qui sur la croix a versé son sang pour nous” et il a demandé: “Mettons-nous docilement à son école, pour apprendre à “redonner”, à notre tour, son amour à notre prochain, spécialement à ceux qui souffrent et qui sont en difficulté. Telle est la mission de chaque disciple du Christ, mais pour l’accomplir il est nécessaire de rester à l’écoute de sa Parole et de se nourrir assidûment de son Corps et de son Sang”. (S.L.) (Agence Fides 22/2/2007 – lignes 41, mots 602) 

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=733
22 février 2007 – VATICAN – Dans le message aux fidèles brésiliens pour la Campagne de fraternité 2007, le Pape évoque avec gratitude tous ces courageux missionnaires, hommes et femmes, qui se consacrent “même au péril de leur vie, à répandre la foi catholique dans les villes et dans les villages de la région”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion de la Campagne annuelle de fraternité de l’Eglise au Brésil, qui se déroule en Carême, et est consacré cette année au thème “Fratenité et Amazonie” avec comme devise “Vie et mission sur cette terre” (cf Fides 20/2/2007), le Saint-Père Benoît XVI a envoyé un message au Card. Geraldo Majella Agnelo, président de la Conférence nationale des évêques du Brésil (CNBB), archevêque de São Salvador de Bahia et primat du Brésil.


Le Saint-Père exprime son adhésion à la campagne de fraternité qui commence le mercredi des cendres et se déroule pendant le temps du carême. “C’est un temps dans lequel tout chrétien est invité à réfléchir de façon particulière sur les différentes situations sociales du peuple brésilien qui demandent une plus grande fraternité”. Le thème choisi cette année est la promotion d’une solidarité effective avec les populations d’Amazonie. Cette préoccupation “s’insère dans le large sujet de la défense de l’environnement, vu que ce vaste territoire constitue un patrimoine commun qui par sa réalité humaine, sociopolitique, économique et environnementale, demande une attention particulière de la part de l’Eglise et de la société brésilienne”. 


Dans ce contexte, poursuit le message, s’insère l’action ecclésiale, qui tend à développer “un large processus d’évangélisation qui stimule l’action missionnaire et qui crée les conditions favorables pour la découverte ou la croissance de la foi de toute la population d’Amazonie”. Puis le Pape, en continuité avec ses prédécesseurs, exprime sa gratitude “à tous ces courageux missionnaires qui se sont consacrés et se consacrent, même au péril de leur vie, à diffuser la foi catholique dans les villes et les villages de la région, des hommes et des femmes qui, par amour de Dieu se consacrent corps et âme à étendre le royaume de Dieu dans cette terre de Santa Cruz”. 


Benoît XVI exprime enfin le souhait que les différentes réalités de la société civile manifestent une solidarité toujours plus grande envers les populations d’Amazonie, “dans le respect des exigences éthiques de la justice et de la vie”. (S.L.) (Agence Fides 22/2/2007, lignes 23, mots 301)

Texte intégral du Message du Saint-Père, en portugais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=734
22 février 2007 - VATICAN – A la rencontre du Pape Benoît XVI avec les curés et le clergé du diocèse de Rome : l’attention prioritaire accordée aux jeunes, à la connaissance de la Bible, à la place des mouvements ecclésiaux, à l’intériorisation du Concile, à l’art sacré comme instrument de communication de la foi

Cité du Vatican (Agence Fides) – Comme c’est la tradition au début du Carême, jeudi 22 février, le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience les curés et le clergé du diocèse de Rome. Après le salut du cardinal vicaire, Camillo Ruini, le Pape a répondu aux questions posées par plusieurs prêtres. Nous rapportons ci-dessous les thématiques abordées et quelques extraits des réponses du Saint-Père. 

1. La mission du sanctuaire marial dans le diocèse; dédié à la Madone du Divin Amour. “Son service essentiel... est de s’offrir comme lieu de prière, de vie sacramentelle et de vie de charité réalisée... Apprenons de Marie à parler personnellement avec le Seigneur, en pesant et en conservant dans notre vie et dans notre coeur les paroles de Dieu, pour qu’elles deviennent nourriture vraie pour chacun... Par la liturgie le Seigneur nous apprend à prier, d’abord en nous donnant sa parole, puis en nous introduisant dans la prière eucharistique à la communion avec son mystère de vie, de croix et de résurrection... La liturgie est surtout prière: d’abord écoute puis réponse, autant dans le psaume de réponse que dans la prière de l’Eglise, que dans la grande prière eucharistique. Nous nous la célébrons bien si nous la célébrons dans une attitude “orante”, en nous unissant au mystère du Christ et à son entretien de Fils avec son Père... La piété populaire est notre force, parce qu’il s’agit de prières très enracinées dans le coeur des personnes. De même des personnes qui sont un peu loin de la vie de l’Eglise et n’ont pas une grande compréhension de la foi ont le coeur touché par cette prière. On doit seulement “éclairer” ces gestes, “purifier” cette tradition afin qu’elle deviennent vie actuelle de l’Eglise... Je suis très reconnaissant du fait que de plus en plus on renouvelle l’adoration eucharistique... Je peux dire que d’ici eu je signerai l’exhortation post-synodale sur l’Eucharistie, qui sera ensuite à la disposition de l’Eglise. C’est un document qui s’offre justement à la méditation... Enfin le Sanctuaire comme lieu de la caritas. Cela me semble très logique et nécessaire”. 


2 La formation à la foi des nouvelles générations. “La jeunesse doit être réellement une priorité de notre travail pastoral, parce qu’elle vit dans un monde éloigné de Dieu... Il me semble très important que les jeunes trouvent des personnes – autant de leur âge que plus mûrs – en qui ils puissent voir que la vie chrétienne aujourd’hui est possible et est aussi raisonnable et réalisable... Le “catéchuménat” vécu de façon nouvelle – c’est à dire comme un chemin commun de vie, comme une expérience commune du fait qu’il est possible de vivre ainsi – est de grande importance. C’est seulement avec une certaine expérience que l’on peut comprendre... Nous ne pouvons pas penser vivre tout de suite une vie chrétienne à cent pour cent, sans doute et sans péché. Nous devons reconnaître que nous sommes en marche, que nous devons et que nous pouvons apprendre, que nous devons nous convertir petit à petit... Quand aux grands thèmes, je dirais qu’il est important de connaître Dieu. Le thème “Dieu” est essentiel... Si seulement nous réussissons à comprendre que Jésus n’est pas un grand prophète, une des personnalités religieuges du monde, mais qu’il est le Visage de Dieu, qu’il est Dieu, alors nous aurons découvert la grandeur du Christ et nous aurons trouvé qui est Dieu... Puis naturellement nous devons comprendre que l’Eglise est la grande compagne du chemin où nous sommes. En elle la parole de Dieu reste vivante et le Christ n’est pas seulement une figure du passé, mais est présent. Ainsi devons-nous redécouvrir la vie sacramentelle... Sur ce chemin, naturellement, les saints nous accompagnent. Eux, même avec de nombreux problèmes, ont vécu et ont été les “interprétations” vraies et vivantes de la Sainte Ecriture... Et ensuite, naturellement, il y a toujours Marie, qui reste la Mère de la Parole. Redécouvrir Marie nous aide à aller de l’avant comme chrétiens et à connaître son Fils”. 

3.La promotion de la connaissance de la Bible. “La Bible, dans son intégralité, est une chose très grande et à découvrir petit à petit... Un premier point me semble être de lire l’Ecriture Sainte dans son unité et dans son intégralité. Les parties seules sont des parties d’un chemin et c’est seulement en les voyant dans leur intégralité comme un chemin unique, où une partie explique l’autre, que nous pouvons comprendre cela... La lecture de la Sainte-Ecriture doit toujours être une lecture dans la lumière du Christ... Le vrai propriétaire de la Parole est toujours le peuple de Dieu, guidé par l’Esprit Saint, et l’inspiration est un processus complexe: l’Esprit Saint conduit en avant, le peuple reçoit. Il est, par conséquent, le chemin d’un peuple, du peuple de Dieu. L’Ecriture Sainte doit toujours être bien lue. Mais cela ne peut se faire que si nous cheminons à l’intérieur de ce sujet qu’est le peuple de Dieu, qui vit, est renouvelé par le Christ mais garde toujours son identité... Ensuite, je dirais qu’il y a trois dimensions en rapport entre elles. La dimension historique, la dimention christologique et la dimention ecclésiologique – du peuple en chemin – se compénètrent... La parole reste toujours beaucoup plus grande que ce que tu as pu comprendre. Et cela doit être dit aujourd’hui de façon critique à l’égard d’une certaine partie de l’exégèse moderne, qui pense avoir tout compris et que par conséquent, après l’interprétation élaborée par elle, on ne peut désormais rien dire de plus. Cela n’est pas vrai. La Parole est toujours plus grande que l’exégèse des Pères et que l’exégèse critique”.


4. Les mouvements ecclésiaux et les nouvelles communautés. “A tous les siècles sont nés des mouvements... Ils s’insèrent dans la vie de l’Eglise non sans souffrances, non sans difficultés. Saint Benoît lui-même a dû corriger la direction initiale du monachisme. Et ainsi même à notre siècle le Seigneur, l’Esprit Saint, nous a donné de nouvelles initiatives avec de nouveaux aspects de la vie chrétienne : vécus par des personnes humaines avec leurs limites, elles connaissent aussi des difficultés. La première règle donc: ne pas éteindre les charismes, être reconnaissant même s’ils sont inconfortables. La seconde règle est celle-ci : l’Eglise est une, si les mouvements sont réellement des dons de l’Esprit Saint, ils s’insèrent dans l’Eglise et la servent, et dans le dialogue patient entre les pasteurs et les mouvements naît une forme féconde où ces éléments deviennent des éléments édifiants pour l’Eglise d’aujourd’hui et de demain”. 


5. La pastorale, vraie vie de l’Eglise, nourrie par l’ecclésiologie conciliaire. “La pastorale ne devrait jamais être une simple stratégie, un travail administratif, mais toujours rester un travail spirituel. Biensûr le reste ne peut être totalement absent, parce que nous sommes sur cette terre et ces problèmes existent... Mais l’accent fondamental doit être mis sur le fait qu’être pasteur est en soi un acte spirituel... Le pasteur précède. Cela veut dire que lui-même vit avant tout la parole de Dieu: “c’est un homme de prière, c’est un homme de pardon, c’est un homme de charité, vécue et réalisée... la spiritualisation du travail quotidien de la pastorale est fondamentale. Il est plus facile de le dire que de le faire, mais nous devons le tenter. Et pour pouvoir spiritualiser notre travail, de nouveau nous devons suivre le Seigneur... un peu de temps libre pour le Seigneur est nécessaire : soit la célébration de la messe, soit la prière de la liturgie des heures et la méditation quotidienne, même brêve, en suivant la liturgie, le chapelet... l’ecclésiologie du concile. Il me semble que nous devons encore beaucoup plus intérioriser cette ecclésiologie, autant celle de “Lumen gentium” que celle de “Ad gentes”, qui est aussi un document ecclésiologique, ainsi que celle des documents mineurs, et ensuite celle de “Dei Verbum”. Et en intériorisant cette vision nous pouvons aussi attirer notre peuple à cette vision, qui comprend que l’Eglise n’est pas simplement une grande structure, une de ces entités supranationales qui existent. L’Eglise, même en étant un corps, est le corps du Christ et donc un corps spirituel, comme le dit Saint Paul. C’est une réalité spirituelle. Cela me semble très important : que la population puisse voir que l’Eglise n’est pas une organisation supranationale, qu’elle n’est pas un corps administratif ou de pouvoir, qu’elle n’est pas une agence sociale, bien qu’elle fasse un travail social et supranational, mais qu’elle est un corps spirituel... l’homélie reste une occasion merveilleuse d’être proche de la population et de communiquer la spiritualité enseignée par le concile”. 


6. Le sens et la valeur de la réparation eucharistique. “C’est un discours qui est devenu difficile... Il me semble que nous devons aller au fond, arriver au Seigneur lui-même qui a offert la réparation pour le péché du monde, et chercher à réparer: disons, faire l’équilibre entre le plus de mal et le plus de bien. Ainsi, dans la balance du monde, nous ne devons pas laisser ce grand plus au négatif, mais donner un poids au moins équivalent au bien. Cette idée fondamentale s’appuie sur ce qui a été fait par le Christ... Contre ce grand poids du mal qui existe dans le monde et qui tire le monde vers le bas, le Seigneur met un autre poids plus grand, celui de l’amour infini qui entre dans ce monde... Il me semble que la théologie devrait faire davantage comprendre cette réalité de la réparation... Il me semble que nous n’avons pas encore suffisamment le langage pour nous faire comprendre ce fait à nous et ensuite aux autres. On ne doit pas offrir à un Dieu cruel le sang de Dieu. Mais Dieu-même, avec son amour, doit entrer dans les souffrances de l’histoire pour créer non seulement un équilibre, mais un plus d’amour qui est plus fort que l’abondance du mal qui existe”. 


7.  Le rapport entre unité de foi et pluralisme en théologie “C’est une grande question!... Je voudrais seulement dire que la théologie a toujours été multiple. Pensons aux Pères, au Moyen-âge à l’école franciscaine, l’école dominicaine, puis au Moyen-âge tardif. Comme nous l’avons dit, la Parole de Dieu est toujours plus grande que nous. Par conséquent nous ne pouvons jamais épuiser le rayon de cette parole, et différentes approches, différents types de réflexion sont nécessaires. Je voudrais simplement dire ceci : il est important que le théologien, d’une part, du fait de sa responsabilité et de son aptitude professionnelle, cherche à trouver des pistes qui répondent aux exigences et aux défis de notre époque, et, de l’autre, soit toujours conscient que tout cela est fondé sur la foi de l’Eglise et qu’il doit par conséquent toujours revenir à la foi de l’Eglise. Je pense que si un théologien vit personnellement et profondément sa foi et comprend que son travail est une réflexion sur la foi, il trouvera la conciliation entre unité et pluralité”.


8. L’art sacré comme moyen de communication de la foi. “L’Italie est particulièment riche en art, et l’art est un trésor de catéchèse inépuisable, incroyable. Pour nous c’est aussi un devoir de le connaître et de bien le comprendre. Non comme le font quelquefois les historiens de l’art, qui l’interprêtent seulement formellement, selon la technique artistique. Nous devons plutôt entrer dans son contenu et faire revivre le contenu qui a inspiré ce grand art. Cela me semble réellement un devoir – aussi dans la formation des futurs prêtres – de connaître ces trésors et d’être capables de transformer en catéchèse vivante ce qui est présent en eux et nous parle aujourd’hui à nous. Ainsi l’Eglise pourra apparaître non pas comme un organisme d’oppression ou de pouvoir – comme quelques-uns veulent le montrer – mais comme une forme de fécondité spirituelle unique dans l’histoire, ou du moins, oserai-je dire, telle qu’on ne pourrait la rencontrer en dehors de l’Eglise catholique. C’un signe de la vitalité de l’Eglsie qui, avec toutes ses faiblesses et aussi ses péchés, est toujours restée une grande réalité spirituelle, une inspiratrice qui nous a donné toute cette richesse”. (S.L.) (Agence Fides 24/2/2007 – lignes 121, mots 1857)

Texte intégral des réponses du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=736
24 février 2007 – VATICAN – “Le chrétien est continuellement appelé à se mobiliser pour faire face aux multiples attaques auxquelles est exposé le droit à la vie... la vie est le premier des biens reçus de Dieu et est le fondement de tous les autres”: Benoît XVI à l’Assemblée de l’Académie pontificale pour la vie

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La conscience chrétienne a un besoin intérieur de s’alimenter et de se renforcer par les raisons multiples et profondes en faveur du droit à la vie. C’est un droit qui exige d’être soutenu par tous, parce qu’il est le droit fondamental par rapport aux autres droits humains”. C’est ce qu’a rappelé Benoît XVI aux participants de l’Assemblée générale de l’Académie pontificale pour la vie et au Congrès international sur le thème “La conscience chrétienne en soutien du droit à la vie” reçus en audience le 24 février en fin de matinée.


Reprenant ce qu’affirme clairement sur ce thème l’encyclique Evangelium vitae, le Saint-Père a rappelé que le chrétien était continuellement appelé à se mobiliser “pour faire face aux multiples attaques auxquelles est exposé le droit à la vie. En cela il sait qu’il peut compter sur les raisons qui s’enracinent profondément dans la loi naturelle et qui peuvent donc être partagées par toute personne à la conscience droite”. Si on a beaucoup fait pour que ces raisons soient mieux connues dans la communauté chrétienne et dans la société civile, il est vrai aussi que “les attaques du droit à la vie dans le monde entier se sont étendues et multipliées, revêtant même de nouvelles formes”.


Dans les pays d’Amérique Latine et dans ceux en voie de développement, les pressions pour la légalisation de l’avortement sont de plus en plus fortes, et les politiques de contrôle démographique se développent, “bien qu’elles soient désormais reconnues comme pernicieuses aussi sur le plan économique et social”. Dans les pays les plus développés “l’intérêt croît pour la recherche bioethnologique la plus raffinée, pour instaurer des méthodes subtiles et étendues d’eugénisme, jusqu’à la recherche obsessionnelle du “fils parfait”, par la diffusion de la procréation artificielle et de différentes formes de diagostiques destinés à assurer une sélection”, on promeut des lois pour légaliser l’euthanasie, on multiplie les encouragements pour la légalisation de la cohabitation alternative au mariage. “Dans ces situations, la conscience, parfois affaiblie par les moyens de pression collective – a observé le pontife – ne montre pas suffisamment de vigilance autour de la gravité des problèmes en jeu, et le pouvoir des plus forts affaiblit et semble même paralyser aussi les personnes de bonne volonté”.


Il est donc urgent et nécessaire de faire appel à la conscience et, en particulier, à la conscience chrétienne. “La formation d’une conscience vraie, parce que fondée sur la vérité, et droite, parce que déterminée à en suivre les impératifs, sans contradictions, sans trahison et sans compromission, est aujourd’hui une entreprise difficile et délicate, mais incontournable. Et c’est une entreprise à laquelle font malheureusement obstacle divers facteurs” a poursuivi Benoît XVI, qui a cité le refus croissant de la tradition chrétienne et l’idée de certains que “la conscience indivituelle, pour être libre, devrait se détacher autant des références à la tradition, que des références fondées sur la raison. Ainsi la conscience, qui est acte de la raison admirant la vérité des choses, cesse d’être une lumière et devient une simple toile de fond sur laquelle la société des médias jette les images et les impulsions les plus contradictoires”. 


Il est aujourd’hui nécessaire “de rééduquer le désir de connaître la vérité authentique, la défense de la liberté de choix devant les comportements de masse et les séductions de la propagande, pour nourrir la passion de la beauté morale et de la pureté de la conscience”. Ce devoir revient aux parents et aux éducateurs, mais est aussi celui de la communauté chrétienne à l’égard de ses fidèles. “On ne peut se contenter d’un contact fugace avec les principales vérités de foi dans l’enfance, il faut un chemin qui accompagne les différentes étapes de la vie, disposant l’esprit et le coeur à accueillir les devoirs fondamentaux sur lequels s’appuie l’existence du simple particulier et de la communauté – a rappelé Benoît XVI... Faute d’une formation continue et qualifiée, la capacité de jugement dans les problèmes soulevés par la biomédecine en matière de sexualité, de vie naissante, de procréation, et dans la façon de traiter et de soigner les patients et les couches faibles de la société, devient encore plus problématique”. 


Le Pape a appelé les familles et les communautés paroissiales à soutenir la formation des jeunes et des adultes: “à côté de la formation chrétienne, finalisée à la connaissance de la personne du Christ, de sa parole et de ses sacrements, dans l’itinéraire de foi des jeunes et des adolescents, il faut unir de façon cohérente le discours sur les valeurs morales concernant la corporéité, la sexualité, l’amour humain, la procréation, le respect pour la vie à toutes ses étapes, et la dénonciation en même temps, avec des raisons valables et précises, des comportements contraires à ces valeurs premières. Dans ce domaine spécifique, l’oeuvre des prêtres devra être aidée, de façon opportune, par l’engagement de laïcs éducateurs, voire de spécialistes, adonnés à la tâche de diriger les réalités ecclésiales par leur science éclairée par la foi”. 


Puis Benoît XVI a conclu son discours en remerciant les professionnels, les philosophes, les théologiens, les savants et les médecins qui “dans une société parfois tapageuse et violente” peuvent contribuer “à réveiller dans de nombreux coeurs la voix éloquente et claire de la conscience”, et a rappelé l’enseignement du Concile, qui invite les laïcs “à distinguer précisément les droits et les devoirs qui leur reviennent en tant que membres de l’Eglise de ceux qui leurs reviennent en tant que membres de la société humaine... pour qu’ils apprennent à les harmoniser entre eux, rappelant qu’en toute chose temporelle, ils doivent se laisser guider par la conscience chrétienne, parce qu’aucune activité humaine, même pas temporelle, ne peut se soustraire à Dieu”. (Lumen gentium, 36). Enfin le Pape a rappelé que: “la vie est le premier des biens reçus de Dieu et est le fondement de tous les autres”, et que “garantir le droit à la vie à tous et de manière égale pour tous est un devoir, de l’accomplissement duquel dépend l’avenir de l’humanité”. (S.L.) (Agence Fides 26/2/2007 – lignes 63, mots 902)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=737
25 février 2007 - Angélus
VATICAN – Le Pape à l’Angélus : “Celui que nous-mêmes nous avons transpercé par nos fautes ne se lasse pas de reverser sur le monde un torrent inépuisable d’amour miséricordieux. Puisse l’humanité comprendre que c’est seulement dans cette source qu’il est possible de puiser l’énergie spirituelle indispensable à la construction de cette paix et de ce bonheur que tout être humain ne cesse de rechercher”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Entrons dans le temps du carême avec le ‘regard’ fixé sur le côté de Jésus... Pendant ces jours de carême, ne détournons pas notre coeur de ce mystère de profonde humanité et de haute spiritualité” a dit le Saint-Père Benoît XVI à l’Angélus de dimanche 25 février, premier dimanche de carême. Rappelant son message pour le carême 2007, qui part d’un verset de l’Evangile de Jean – “Ils regarderont celui qu’ils auront transpercé” (Jn 19,37)- le Pape a évoqué le coup de lance qui transperça le côté du Christ, et a expliqué : “Ce geste accompli par un soldat romain anonyme, destiné à se perdre dans l’oubli, reste imprimé dans les yeux et dans le coeur de l’apôtre, qui le rapporte dans son Evangile. Tout au long des siècles, de nombreuses conversions ont eu lieu précisément grâce à l’éloquent message d’amour que reçoit celui qui tourne son regard vers Jésus crucifié!” 


Contemplant avec les yeux de la foi le Crucifié – a poursuivi le Pontife, nous pouvons comprendre en profondeur ce qu’est le péché, combien sa gravité est tragique, et en même temps, combien est incommensurable la puissance du pardon et de la miséricorde du Seigneur... Regardant le Christ, nous nous sentons en même temps regardés par Lui. Celui que nous-même nous avons transpercé par nos fautes ne se lasse pas de reverser sur le monde un torrent inépuisable d’amour miséricordieux. Puisse l’humanité comprendre que c’est seulement dans cette source qu’il est possible de puiser l’énergie spirituelle indispensable à la construction de cette paix et ce bonheur que tout être humain ne cesse de rechercher”.


Puis Benoît XVI a demandé à la Vierge Marie, “qui a eu l’âme transpercée auprès de la croix de son Fils”, de nous obtenir une foi solide et de nous aider sur le chemin de carême, “à laisser tout ce qui nous détourne de l’écoute du Christ et de sa parole de salut”. En particulier, le Pape a confié à la Vierge la semaine d’exercices spirituels, à laquelle il prendra part ainsi que les collaborateurs de la curie romaine, et a demandé à tous ses frères et soeurs de l’accompagner par la prière, “que je rendrai volontiers dans le reccueillement de la retraite”. (S.L.) (Agence Fides 26/2/2007; lignes 24, mots 348)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=738
VERBA PONTIFICIS

Amour

« Chers jeunes, je voudrais vous inviter à « oser l’amour », à ne désirer rien de moins pour votre vie qu’un amour fort et beau, capable de faire de toute votre existence un joyeux accomplissement du don de vous-mêmes à Dieu et à vos frères, à l’exemple de Celui qui, par l’amour, est à jamais vainqueur de la haine et de la mort (cf. Ap 5,13). L’amour est la seule force capable de changer le cœur de l’homme et l’humanité entière, en rendant fructueux les rapports entre hommes et femmes, entre riches et pauvres, entre cultures et civilisations. C’est de cela que témoigne la vie des saints, qui, véritables amis de Dieu, sont le canal et le reflet de cet amour originaire. Apprenez à mieux les connaître, confiez-vous à leur intercession, cherchez à vivre avec eux. Je voudrais simplement citer Mère Teresa, qui, parce qu’elle s’est empressée de répondre au cri du Christ  « J’ai soif », cri qui l’avait profondément touchée, a commencé à accueillir les mourants dans les rues de Calcutta, en Inde. L'unique désir de sa vie est alors devenu d’étancher la soif d'amour de Jésus, non par des mots, mais par des actes concrets, en reconnaissant son visage défiguré, assoiffé d’amour, dans le visage des plus pauvres parmi les pauvres. La Bienheureuse Teresa a mis en pratique l’enseignement du Seigneur : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). Et le message de cet humble témoin de l’amour divin s’est répandu dans le monde entier ». (27 janvier 2007 – Message aux Jeunes à l’occasion de la XXII° Journée Mondiale de la Jeunesse).
Défense de la vie

« Le chrétien est donc constamment appelé à se mobiliser pour faire face aux multiples attaques auxquelles est exposé le droit à la vie. Il sait qu'il peut compter en cela sur des motivations qui ont leurs racines profondes dans le droit naturel et qui peuvent donc être partagées par toute personne ayant une conscience droite. Dans cette perspective, en particulier après la publication de l'Encyclique Evangelium vitae, on a beaucoup fait pour que les contenus de ces motivations soient mieux connus dans la communauté chrétienne et dans la société civile, mais il faut admettre que les attaques contre le droit à la vie dans le monde entier se sont étendues et multipliées, en revêtant également de nouvelles formes. Les pressions en faveur de la légalisation de l'avortement dans les pays d'Amérique latine et dans les pays en voie de développement sont toujours plus fortes, notamment avec le recours à la libéralisation des nouvelles formes d'avortement chimique sous le prétexte de la santé de reproduction:  les politiques de contrôle démographique s'intensifient, bien qu'elles soient désormais reconnues comme dangereuses également sur le plan économique et social. 

« Dans le même temps, dans les pays les plus développés croît l'intérêt pour la recherche biotechnologique plus pointue, en vue d'instaurer des méthodes subtiles et étendues d'eugénisme, allant jusqu'à la recherche obsessionnelle de l'"enfant parfait", avec la diffusion de la procréation artificielle et de diverses formes de diagnostic visant à assurer la sélection. Une nouvelle vague d'eugénisme discriminatoire est approuvée au nom du prétendu bien-être des personnes et en particulier dans le monde économiquement développé, on promeut des lois visant à légaliser l'euthanasie. Tout cela a lieu tandis que, d'un autre côté, se multiplient les pressions en vue de la légalisation de formes d'unions alternatives au mariage, et fermées à la procréation naturelle. Dans ces situations, la conscience, parfois étouffée par les moyens de pression collective, ne fait pas preuve d'une vigilance suffisante devant la gravité des questions en jeu, et le pouvoir des plus forts affaiblit et semble paralyser également les personnes de bonne volonté ». (24 février 2007 – Audience aux membres de l’Assemblée générale de l’Académie Pontificale pour la Vie 
Formation des séminaristes

« Pour résumer, je dirais donc que Dieu nous parle de nombreuses façons. Il est important, d'une part, d'être dans le "nous" de l'Eglise, dans le "nous" vécu dans la Liturgie. Il est important de personnaliser ce "nous" en nous-mêmes, il est important d'être attentifs aux autres voix du Seigneur, de nous laisser guider également par des personnes qui ont l'expérience de Dieu, pour ainsi dire, et qui nous aident sur ce chemin, afin que ce "nous" devienne mon "nous", et que je devienne quelqu'un qui appartient vraiment à ce "nous". C'est ainsi que se développe le discernement et que se développe l'amitié personnelle avec Dieu, la capacité de percevoir, dans les mille voix d'aujourd'hui, la voix de Dieu, qui est toujours présente et qui nous parle sans cesse » (17 février 2007 – Visite au Grand Seminaire Pontifical de Rome, à l’occasion de la fête de la fête de la « Madonna della Fiducia ») 

« Il est également important de ne pas s'isoler, de ne pas penser pouvoir aller de l'avant tout seul. Nous avons justement besoin de la compagnie d'amis prêtres, également d'amis laïcs, qui nous accompagnent, qui nous aident. Pour un prêtre, il est très important, dans la paroisse, de voir que les personnes ont confiance en lui et de faire l'expérience de leur confiance, ainsi que de leur générosité en lui pardonnant ses faiblesses. Les vrais amis nous lancent des défis et nous aident à être fidèles sur ce chemin. Il me semble que cette attitude de patience, d'humilité peut nous aider à être bons avec les autres, à être compréhensifs face aux faiblesses des autres, à les aider, eux aussi, à pardonner comme nous pardonnons. 

« Je pense ne pas être indiscret si je dis que j'ai reçu aujourd'hui une belle lettre du Cardinal Martini:  je lui avais envoyé mes félicitations pour son 80 anniversaire - nous avons le même âge  -; en me remerciant, il m'a écrit:  Je remercie surtout le Seigneur pour le don de la persévérance. Aujourd'hui - écrit-il - le bien s'accomplit plutôt ad tempus, ad experimentum. Le bien, selon son essence, ne peut être accompli que de façon définitive; mais pour l'accomplir de manière définitive, nous avons besoin de la grâce de la persévérance; je prie chaque jour - conclut-il - afin que le Christ donne cette grâce. Je reviens à saint Augustin:  il était heureux au début, de la grâce de la conversion; puis il découvrit qu'une autre grâce est nécessaire, la grâce de la persévérance, que nous devons chaque jour demander au Seigneur; mais étant donné que - je reviens à ce que dit le Cardinal Martini - "jusqu'à présent le Seigneur m'a donné cette grâce de la persévérance; il me la donnera, je l'espère, également au cours de la dernière étape de mon chemin sur cette terre". Il me semble que nous devons avoir confiance dans ce don de la persévérance, mais que nous devons également, avec ténacité, humilité et patience, prier le Seigneur pour qu'il nous aide et nous soutienne par le don de ce qui est véritablement définitif; qu'Il nous accompagne jour après jour jusqu'à la fin, même si notre chemin doit passer à travers des vallées obscures. Le don de la persévérance nous donne la joie, il nous donne la certitude que nous sommes aimés du Seigneur et cet amour nous soutient, nous aide et ne nous abandonne pas à nos faiblesses (17 février 2007 – Visite au Grand Séminaire Pontifical de Rome, à l’occasion de la fête de la fête de la « Madonna della Fiducia »)
Vie consacrée

« Chers frères et sœurs, la fête que nous célébrons aujourd'hui nous rappelle que votre témoignage évangélique, pour être véritablement efficace, doit naître d'une réponse sans réserve à l'initiative de Dieu qui vous a consacrés à lui par un acte d'amour spécial. De même que Siméon et Anne, qui étaient âgés, souhaitaient voir le Messie avant leur mort et parlaient de lui "à ceux qui attendaient la rédemption de Jérusalem" (cf. Lc 2, 26.38), à notre époque aussi, est fréquent, en particulier chez les jeunes, le besoin de rencontrer Dieu. Ceux qui sont choisis par Dieu pour la vie consacrée font leur de manière définitive cette aspiration spirituelle. En effet, en eux n'existe qu'une seule attente:  celle du Royaume de Dieu; que Dieu règne dans nos volontés, dans nos cœurs, dans le monde. En eux ne brûle qu'une seule soif d'amour, que seul l'Eternel peut étancher. A travers leur exemple, ils proclament à un monde souvent désorienté, mais en réalité toujours plus à la recherche d'un sens, que Dieu est le Seigneur de l'existence, que sa grâce "vaut plus que la vie" (Ps 62, 4). En choisissant l'obéissance, la pauvreté et la chasteté pour le Royaume des cieux, ils montrent que tout l'attachement et l'amour pour les choses et les personnes est incapable de combler définitivement notre cœur; que l'existence terrestre est une attente plus ou moins longue de la rencontre "face à face" avec l'Epoux divin, une attente à vivre avec un cœur toujours en éveil, pour être prêts à le reconnaître et à l'accueillir lorsqu'il viendra. 

« De par sa nature, la vie consacrée constitue donc une réponse à Dieu totale et définitive, inconditionnée et passionnée (cf. Vita consecrata, n. 17). Et lorsque l'on renonce à tout pour suivre le Christ, lorsqu'on lui donne ce que l'on possède de plus cher en affrontant tous les sacrifices, alors, comme cela s'est produit pour le divin Maître, la personne consacrée qui en suit les traces devient aussi nécessairement un "signe de contradiction", car sa façon de penser et de vivre est souvent en opposition avec la logique du monde, tel qu'il se présente, presque toujours, dans les moyens de communication sociale. On choisit le Christ, ou plutôt on se laisse "conquérir" par Lui sans réserve. Face à un tel courage, combien de personnes assoiffées de vérité restent frappées et sont attirées par ceux qui n'hésitent pas à donner la vie, leur propre vie, pour ce en quoi ils croient. N'est-ce pas là la fidélité évangélique radicale à laquelle est appelée, également à notre époque, toute personne consacrée? Nous rendons grâce au Seigneur car de nombreux religieux et religieuses, de nombreuses personnes consacrées, dans tous les lieux de la terre, continuent d'offrir un témoignage fidèle et suprême d'amour à Dieu et à leurs frères, un témoignage qu'il n'est pas rare de voir se teinter du sang du martyre. Nous rendons également grâce à Dieu parce que ces exemples continuent à susciter dans l'âme de nombreux jeunes le désir de suivre le Christ pour toujours, de façon profonde et totale. (2 février 2007 – Rencontre avec les religieux et les religieuses au terme de la célébration eucharistique lors de la Journée mondiale de la Vie consacrée) 
Famille

« Dans notre diocèse de Rome débute aujourd'hui la "Semaine de la vie et de la famille", une occasion importante pour prier et réfléchir sur la famille, qui est le "berceau" de la vie et de toute vocation. Nous savons bien que la famille fondée sur le mariage constitue l'environnement naturel pour la naissance et pour l'éducation des enfants, et par conséquent pour assurer l'avenir de l'humanité tout entière. Nous savons également cependant que celle-ci est marquée par une crise profonde et qu'elle doit affronter aujourd'hui de multiples défis. Il faut donc la défendre, la soutenir, la protéger, et la valoriser dans son caractère unique et irremplaçable. Si cette tâche revient en premier lieu aux époux, il est également du devoir prioritaire de l'Eglise et de toute institution publique de soutenir la famille à travers des initiatives pastorales et politiques, qui tiennent compte des besoins réels des conjoints, des personnes âgées et des nouvelles générations. Un climat familial serein, éclairé par la foi et par une sainte crainte de Dieu, favorise en outre l'apparition et le développement des vocations au service de l'Evangile. Je me réfère en particulier, outre à ceux qui sont appelés à suivre le Christ sur la voie du sacerdoce, à tous les religieux, les religieuses et les personnes consacrées que nous avons rappelés vendredi dernier au cours de la "Journée mondiale de la Vie consacrée". 


« Chers frères et sœurs, prions afin qu'à travers un effort constant en faveur de la vie et de l'institution familiale, nos communautés soient des lieux de communion et d'espérance où l'on renouvelle, même au prix de grandes difficultés, le grand "oui" à l'amour authentique et à la réalité de l'homme et de la famille selon le dessein originel de Dieu. Demandons au Seigneur, par l'intercession de la Très Sainte Vierge Marie, que croisse le respect pour le caractère sacré de la vie, que l'on prenne toujours plus conscience des véritables exigences familiales et qu'augmente le nombre de ceux qui contribuent à réaliser dans le monde la civilisation de l'amour. (4 février 2007 – Angélus) 
Malades

« Chers frères et sœurs, d'ici peu une retraite aux flambeaux suggestive fera revivre l'atmosphère qui se crée entre les pèlerins et les fidèles à Lourdes, à la tombée de la nuit. Notre pensée va vers la grotte de Massabielle, où se mêle la douleur humaine et l'espérance, la peur et la confiance. Combien de pèlerins, réconfortés par le regard de la Mère, trouvent à Lourdes la force d'accomplir plus facilement la volonté de Dieu, même lorsqu'elle exige renoncement et douleur, conscients que, comme l'affirme l'Apôtre Paul, tout concourt au bien de ceux qui aiment le Seigneur (cf. Rm 8, 28). Chers frères et sœurs, que le cierge que vous tenez allumé entre les mains soit aussi pour vous le signe d'un désir sincère de marcher avec Jésus, lumière de paix qui éclaire les ténèbres et nous pousse, à notre tour, à être lumière et soutien pour ceux qui vivent à nos côtés. Que personne, en particulier ceux qui se trouvent dans des conditions de dure souffrance, ne se sente jamais seul et abandonné. Ce soir, je vous confie tous à la Vierge Marie. Après avoir connu d'indicibles souffrances, Elle a été élevée au ciel, où elle nous attend et où nous espérons nous aussi, pouvoir partager un jour la gloire de son divin Fils, la joie sans fin. Avec ces sentiments, je vous donne à tous, ici présents, ainsi qu'à ceux qui vous sont chers, ma Bénédiction apostolique » (11 février 2007 – Paroles du Saint-Père au terme de la Messe pour les malades à l'occasion de la XV Journée Mondiale des Malades (11 février 2007).
Mission

« Vous venez de divers pays, et les situations culturelles, politiques et également religieuses dans lesquelles vous vivez, vous travaillez et avancez dans l'âge sont différentes. Dans toutes ces situations, soyez des chercheurs de la Vérité, de la révélation humaine de Dieu dans la vie. Il s'agit, nous le savons, d'une longue route, dont le présent est tourmenté, mais dont l'issue est certaine. Annoncez la beauté de Dieu et de sa création. A l'exemple du Christ,  soyez  obéissants  à  l'amour, soyez des hommes et des femmes doux et miséricordieux, capables de parcourir les routes du monde en ne faisant que le bien. Que vos vies placent les Béatitudes en leur centre, contredisant la logique humaine, pour exprimer une confiance inconditionnée en Dieu qui désire le bonheur de l'homme. L'Eglise a également besoin de vous pour que sa mission soit complète. Soyez des semences de sainteté, jetées à pleines mains dans les sillons de l'histoire. Enracinés dans l'action gratuite et efficace avec laquelle l'Esprit du Seigneur guide les événements humains, puissiez-vous donner des fruits de foi authentique, en écrivant avec votre vie et avec votre témoignage des paraboles d'espérance, en les écrivant avec les œuvres suggérées par l'"imagination de la charité" (Jean-Paul II, Lett. ap. Novo millennio ineunte, n. 50). (3 février 2007 – Aux participants à la Conférence mondiale des instituts séculiers (3 février 2007)
Mouvements

« Comment oublier par exemple l'extraordinaire Veillée de Pentecôte de l'année dernière, qui a vu la participation de nombreux mouvements et associations ecclésiales? Je conserve encore le souvenir de l'émotion éprouvée en participant Place Saint-Pierre à une expérience spirituelle aussi intense. Je vous répète ce que j'ai dit alors aux fidèles venus de toutes les régions du monde:  que le caractère multiforme et l'unité des charismes et des ministères sont inséparables dans la vie de l'Eglise. L'Esprit Saint veut la pluralité des formes des Mouvements au service de l'unique Corps qui est justement l'Eglise. Et il réalise cela à travers le ministère de ceux qu'il a placés pour diriger l'Eglise de Dieu:  les Evêques en communion avec le Successeur de Pierre. Cette unité et multiplicité, qui sont dans le peuple de Dieu, se manifestent également d'une certaine manière aujourd'hui, puisque sont réunis autour du Pape de nombreux Evêques qui sont proches de deux Mouvements ecclésiaux différents, caractérisés par une forte dimension missionnaire. Dans le riche monde occidental où, même si est présente une culture relativiste, ne manque pas non plus dans le même temps un large désir de spiritualité, vos Mouvements témoignent de la joie de la foi et de la beauté d'être chrétiens dans une grande ouverture œcuménique. Dans les vastes régions en difficulté de la terre, ils transmettent le message de la solidarité et ils se font proches des pauvres et des faibles à travers cet amour, humain et divin, que j'ai voulu reproposer à l'attention de tous dans l'Encyclique Deus caritas est. De la communion entre les Evêques et les Mouvements peut en effet naître un élan précieux pour un engagement renouvelé de l'Eglise au service de l'annonce et du témoignage de l'Evangile de l'espérance et de la charité partout à travers le monde. (8 février 2007 – Aux évêques amis du Mouvement des Focolari et de la Communauté de Sant'Egidio)
Carême

"Ils regarderont Celui qu'ils ont transpercé" (Jn 19, 37). C'est le thème biblique qui guidera cette année notre réflexion quadragésimale. Le Carême est une période propice pour apprendre à faire halte avec Marie et Jean, le disciple préféré, auprès de Celui qui, sur la Croix, offre pour l'Humanité entière le sacrifice de sa vie (cf. Jn 19, 25). Aussi, avec une participation plus fervente, nous tournons notre regard, en ce temps de pénitence et de prière, vers le Christ crucifié qui, en mourant sur le Calvaire, nous a révélé pleinement l'amour de Dieu. Je me suis penché sur le thème de l'amour dans l'encyclique Deus caritas est, en soulignant ses deux formes fondamentales:  l'agapè et l'ero”s…

““"Ils regarderont Celui qu'ils ont transpercé". Regardons avec confiance le côté transpercé de Jésus, d'où jaillissent "du sang et de l'eau" (Jn 19, 34)! Les Pères de l'Eglise ont considéré ces éléments comme les symboles des sacrements du Baptême et de l'Eucharistie. Avec l'eau du Baptême, grâce à l'action du Saint Esprit, se dévoile à nous l'intimité de l'amour trinitaire. Pendant le chemin du Carême, mémoire de notre Baptême, nous sommes exhortés à sortir de nous-mêmes pour nous ouvrir, dans un abandon confiant, à l'étreinte miséricordieuse du Père (cf. saint Jean Chrysostome, Catéchèses 3, 14 sqq). Le sang, symbole de l'amour du Bon Pasteur, coule en nous tout spécialement dans le mystère eucharistique: "L'Eucharistie nous attire dans l'acte d'offrande de Jésus... nous sommes entraînés dans la dynamique de son offrande" (Encyclique Deus caritas est, n. 13). Nous vivons alors le Carême comme un temps "eucharistique", dans lequel, en accueillant l'amour de Jésus, nous apprenons à le répandre autour de nous dans chaque geste et dans chaque parole. Contempler "celui qu'ils ont transpercé" nous poussera ainsi à ouvrir notre coeur aux autres en reconnaissant les blessures infligées à la dignité de l'être humain; cela nous poussera, en particulier, à combattre chaque forme de mépris de la vie et d'exploitation des personnes, et à soulager les drames de la solitude et de l'abandon de tant de personnes. Le Carême est pour chaque chrétien une expérience renouvelée de l'amour de Dieu qui se donne à nous dans le Christ, amour que chaque jour nous devons à notre tour "redonner" au prochain, surtout à ceux qui souffrent le plus et sont dans le besoin. De cette façon seulement nous pourrons participer pleinement à la joie de Pâques. Que Marie, Mère du Bel Amour, nous guide dans cet itinéraire quadragésimal, chemin d'authentique conversion à l'amour du Christ. Chers frères et soeurs, je vous souhaite un itinéraire quadragésimal fécond, et je vous adresse affectueusement à tous une Bénédiction apostolique spéciale”. (13 février 2007 – Message pour le Carême)


« Chers frères et sœurs, que la période quadragésimale, que nous entreprenons aujourd'hui avec le rite austère et significatif de l'imposition des Cendres, soit pour tous une expérience renouvelée de l'amour miséricordieux du Christ, qui sur la Croix a versé son sang pour nous. Mettons-nous docilement à son école, pour apprendre à "redonner", à notre tour, son amour au prochain, en particulier à ceux qui souffrent et qui sont en difficulté. Telle est la mission de chaque disciple du Christ, mais pour l'accomplir il est nécessaire de rester à l'écoute de sa Parole et de se nourrir avec assiduité de son Corps et de son Sang. Que l'itinéraire quadragésimal, qui dans l'Eglise antique est l'itinéraire vers l'initiation chrétienne, vers le Baptême et l'Eucharistie, soit pour nous baptisés un temps "eucharistique" au cours duquel nous participons avec une plus grande ferveur au sacrifice de l'Eucharistie. Que la Vierge Marie qui, après avoir partagé la passion douloureuse de son divin Fils, a fait l'expérience de la joie de sa résurrection, nous accompagne au cours de ce Carême vers le mystère de la Pâque, révélation suprême de l'amour de Dieu. Bon Carême à tous!  (21 février 2007 – Audience generale) 

« C'est précisément en raison de la richesse des symboles et des textes bibliques et liturgiques que le Mercredi des Cendres est considéré comme la "porte" du Carême. En effet, la liturgie d'aujourd'hui et les gestes qui la caractérisent forment un ensemble qui anticipe de manière synthétique la physionomie même de toute la période quadragésimale. Dans sa tradition, l'Eglise ne se limite pas à nous offrir la thématique liturgique et spirituelle de l'itinéraire quadragésimal, mais elle nous indique également les instruments ascétiques et pratiques pour le parcourir de façon fructueuse »…

« Dans le message pour le Carême, j'ai invité à vivre ces quarante jours de grâce particulière comme un temps "eucharistique". En puisant à la source intarissable de l'amour qu'est l'Eucharistie, dans laquelle le Christ renouvelle le sacrifice rédempteur de la Croix, chaque chrétien peut persévérer sur l'itinéraire que nous entreprenons aujourd'hui solennellement. Les œuvres de charité (l'aumône), la prière et le jeûne en même temps que tout autre effort sincère de conversion trouvent leur plus haute signification et valeur dans l'Eucharistie, centre et sommet de la vie de l'Eglise et de l'histoire du salut. "Que ce sacrement que nous avons reçu, ô Père - ainsi prierons-nous à la fin de la messe -, nous soutienne sur le chemin quadragésimal, qu'il sanctifie notre jeûne et le rende efficace pour la guérison de notre esprit". Nous demandons à Marie de nous accompagner afin qu'au terme du Carême, nous puissions contempler le Seigneur ressuscité, intérieurement renouvelés et réconciliés avec Dieu et avec nos frères. Amen! »  (21 février 2007 – Homélie durant la Messe à Sainte Sabine)
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Dîme
AFRIQUE/MOZAMBIQUE – Des Orioniens brésiliens missionnaires au Mozambique: même les pauvres de la périphérie de Maputo recueillent « la dîme » pour contribuer à la vie de leur communauté et des prêtres

Maputo (Agence Fides) – A presque quatre ans de l’arrivée des premiers missionnaires Orioniens au Mozambique, le Directeur général de la Petite Oeuvre de la Divine Providence, don Flavio Peloso, a accompli une visite pastorale dans le pays africain. Aux premiers religieux orioniens, le Père José Geraldo da Silva et le Père Suvenir Miotelli, arrivés au Mozambique le 21 mars 2003, a été confiée la paroisse de Bagamoyo (20.000 habitants sur une zone de 2 km2), une périphérie pauvre de la capitale Maputo, où avait déjà été construite une église, simple et spacieuse. Actuellement la communauté orionienne est formée du P. José Geraldo da Silva (supérieur et curé), du P. Getulio Pereira da Silva et du P. Renato Scano, qui ont 35, 51, et 77 ans, et viennent du Brésil. « La paroisse a été constituée il y a trois ans, mais est déjà bien organisée et articulée en ‘noyaux de familles’, avec différentes activités et groupes – raconte don Flavio Peloso dans un rapport sur sa visite envoyé à l’Agence Fides – J’ai rencontré le conseil pastoral, et ils m’ont dit : « Nous vous remercions parce que vous, qui êtes blancs et êtes bien ailleurs, vous êtes venus vivre à avec nous ». Ils m’ont demandé aussi de remercier les bienfaiteurs qui aident la mission. Mais ils sont aussi fiers de me parler de la pastorale du « dixième », qui leur permet à eux, pauvres, de réunir de l’argent pour aider leur communauté et leur église. Ils me montrent les bancs de l’église : « nous les avons faits faire avec notre argent » disent-ils fièrement. Et ils réussissent à donner une petite somme aussi aux prêtres ». 



L’histoire récente de cette nation a été marquée par une longue période de guerre et de guérilla, commencée en 1962 par la lutte pour l’indépendance vis-à-vis du Portugal, et terminée en 1992. Dans les tragiques événements de ces 30 ans s’insère la confiscation des biens de nombreuses institutions ecclésiastiques et le fait que de nombreuses congrégations religieuses furent contraintes d’abandonner le pays. La population a beaucoup souffert et continue encore à en payer les conséquences. Nombreux sont les morts, toutes les infrastructures détruites, les routes et les villages semés de mines, qui encore aujourd’hui moissonnent des victimes. L’immense majorité de la population, environ 20 millions d’habitants, vit dans la pauvreté absolue. 


« Je crois qu’actuellement en congrégation il n’y a pas une communauté qui vit plus pauvrement que celle que j’ai rencontrée à Bagamoyo – poursuit don Flavio Peloso. Il y avait deux modestes salles paroissiales à côté de l’église. L’une il l’ont divisée avec du contreplaqué et ils en ont tiré trois minuscules chambrettes, une petite cuisine et une salle de bain. Nos prêtres ont creusé un puits et mis un robinet devant leur maisonnette. Un après-midi j’étais assis devant et j’ai vu une procession à ce robinet. Venaient surtout des femmes avec des récipients d’un petit contenu. Et ensuite arrivaient des enfants et des adultes qui prenaient le verre de plastique attaché au robinet avec une ficelle, le mettaient sous le robinet et seulement après y faisaient couler l’eau, fermée juste avant que le verre ne fût plein. Ainsi aucune goutte n’était gaspillée. Dans ce climat de simplicité, de générosité et de familiarité qui s’était créé autour de ces trois confrères venus du Brésil, je n’ai pas été étonné quand ils m’ont dit qu’aux trois Messes dominicales il y  avait environ 1.200 personnes. Le jour de l’Epiphanie, j’ai pu voir que – à l’intérieur et à l’extérieur – à la messe étaient présents au moins un milliers de personnes. Il faisait 40 degrés, mais l’église était bondée déjà une heure à l’avance. Quatre heures de célébration, de 8 à 12 heures, sans un moment de baisse de ton dans la liturgie, bien célébrée, chantée par tous les fidèles. Le Père Renato célébrait ce jour-là son 50e anniversaire d’ordination sacerdotale, lui brésilien au Mozambique, fils d’un père sarde et d’une mère noire. Sa grand-mère lui rappelait encore le temps de l’esclavage. Maintenant il est arrivé en Afrique, aider ces frères et apporter la liberté des enfants de Dieu ». 

 (S.L.) (Agenzia Fides 14/2/2007; righe 41; parole 623)

L’Abbé Andrea Santoro

ASIE/TURQUIE – Le Card. Ruini à Trébizonde pour le premier anniversaire de la mort de don Andrea Santori : “Nous sommes venus dans le même esprit avec lequel est venu parmi vous Don Andrea… Nous sommes venus apporter notre contribution à la paix entre les peuples et les religions, dans le respect de la foi de chacun et dans l’amour pour le frère qui est présent dans toute personne humaine, créée à l’image de Dieu ». 

Trébizonde (Agence Fides) – “Nous sommes venus ici à Trébizonde pour célébrer la Messe pour notre Don Andrea le jour du premier anniversaire de sa mort, arrivée dans cette Eglise Sainte Marie dans laquelle il été tué tandis qu’il priait... Nous sommes venus pour rendre ici présente toute l’Eglise de Rome, à commencer par son évêque, le Pape, qui il y a deux mois a accompli en Turquie une visite mémorable. Nous sommes venus poussés par l’affection et par la gratitude pour ce prêtre et curé romain, qui a été témoin fidèle du Seigneur Jésus jusqu’à l’effusion du sang ». C’est par ces paroles que le Cardinal Vicaire, Camillo Ruini, a commencé son homélie pendant la messe célébrée dans l’Eglise missionnaire fidei donum du diocèse de Rome. Le Card. Ruini était accompagné du Secrétaire Général du Vicaire, Mgr Mauro Parmeggiani, de la mère de don Andrea, de ses sœurs, de son cousin et du curé de Saint Hippolyte. Ont aussi concélébré le Nonce Apostolique en Turquie, Mgr Antonio Lucibello, et le Vicaire Apostolique d’Anatolie, Mgr Mons. Luigi Padovese.


Dans son homélie le Card. Ruini a dit : « Nous sommes venus pour apporter notre contribution à la paix entre les peuples et entre les religions, pour témoigner que le dialogue entre les religions est possible et nécessaire, dans le respect de la foi de chacun et dans l’amour pour son frère présent dans chaque personne humaine, créée à l’image de Dieu. Nous sommes venus pour que la liberté religieuse s’affirme partout dans le monde, pour demander à Dieu d’éclairer l’esprit et le cœur de chaque homme, afin qu’il comprenne que c’est seulement dans la liberté et dans l’amour du prochain que Dieu peut être authentiquement adoré. 


Puis le Card. Ruini a souligné l’attitude de Don Andrea, « qui a vécu ici pour chercher et adorer le Seigneur dans le silence, dans l’écoute de sa Parole, dans l’accueil humble et charitable envers toute personne humaine », et il a poursuivi : « Nous sommes venus en portant dans notre âme la douleur de la mort de Don Andrea mais aussi la joie pour le brillant témoignage qu’il a rendu à Jésus-Christ et la certitude que son sacrifice n’a pas été vain ». 


Commentant les lectures proclamées pendant la messe, le Cardinal a souligné que « Don Andrea, qui avait aussi été doté par le Seigneur d’une intelligence pénétrante et d’un caractère fort, savait bien que Dieu se tient caché à ceux qui font confiance à leur intelligente et à leur sagesse et qu’Il se révèle aux petits ». L’Apôtre Paul, dans sa première lettre aux Corinthiens (1Cor 15,20-28) parle de Jésus ressuscité des morts : “il est la prémisse de l’éternelle plénitude de vie à laquelle  participent tous ceux qui meurent unis à Lui dans la foi et dans l’amour, et avant tout, ceux qui, en le suivant de plus près, offrent avec lui leur vie, comme l’a fait notre Don Andrea dans cette Eglise de Trébizonde » a rappelé le Card. Ruini, qui a conclut en exhortant les participants à être des témoins de la joie et de l’espérance issus de la Résurrection, à l’exemple de Don Andrea : « Le Seigneur nous demande de continuer à témoigner et nous donnera l’énergie intérieure pour le faire vraiment, ici à Trébizonde comme à Rome.  (S.L.) (Agence Fides 5/2/2007, lignes 34, mots 533)

Texte intégral de l’homélie du Card. Ruini

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=384
Malades
ASIE/CHINE – La communauté catholique se prépare au Nouvel An chinois avec la visite aux personnes âgées et aux malades, la distribution d’aides concrètes, suscitant de l’intérêt et appréciée par la société chinoise

Pékin (Agence Fides) – « Etre catholique est trop beau! Même une personne seule et âgée, malade, qui n’a aucun parent, ne sera jamais privée de l’affection, de la solidarité et de l’amour de la communauté ». C’est le commentaire des personnes âgées et du personnel de la maison d’accueil « Tian Le » (qui signifie « la joie céleste ») lors de la visite du Groupe Caritas du diocèse de Yi Chang, dans la province de Hu Bei, aux personnes âgées et aux enfants orphelins. Conduit par les prêtres, le groupe a rendu visite à tous les hôtes de la maison, sans distinction de foi, en apportant à chacun un paquet comme cadeau et vœu à l’occasion du Nouvel An chinois. En outre les prêtres ont aussi donné à de nombreuses personnes âgées catholiques, le sacrement de l’onction des malades, les exhortant à avoir toujours confiance dans le Seigneur et dans sa miséricorde. Les personnes présentes ont été émues. Une personne âgée a dit : « je n’ai aucun parent, mais je n’ai jamais été vraiment seul. Outre le Seigneur, que j’ai toujours avec moi, et sa Mère céleste, mes frères et sœurs dans l’Eglise ne m’ont jamais laissé sans affection. Je n’ai d’autre choix que de rendre gloire au Seigneur et de témoigner de l’Amour devant les autres dans les années qui me restent ». 


Dans le diocèse de Qi Qi Ha Er, au Nord-Est de la province de Hei Long Jiang, la communauté catholique a commencé depuis quelque temps déjà à réunir des fonds pour offrir un Nouvel An heureux aux plus démunis. Depuis le 4 février, avec les prêtres et les religieuses, ils ont visité des dizaines de familles en difficulté économique, des malades, des personnes âgées seules, apportant outre l’affection et la solidarité, des aides concrètes comme le riz, la farine, l’huile de cuisine, des vêtements et des couvertures. 


Depuis le premier février le groupe de la Caritas de la paroisse d’Hong Ya, dans la province de Si Chuan (Sud-ouest), a apporté des aides à 26 familles avec des malades graves ou handicapés, ou des personnes âgées seules, catholiques ou non. En outre le curé, don Luo Xu Gang, a aussi porté la bénédiction du Seigneur pour la nouvelle année aux familles catholiques. Répondant à la reconnaissance des personnes, le prêtre, les séminaristes et les laïcs ont affirmé que « c’est un devoir pour chaque chrétien de mettre en pratique ce que nous prêchons et professons ». 


Les initiatives pour vivre le Nouvel An chinois à l’enseigne de la spiritualité chrétienne sont diffusées dans toute la communauté catholique chinoise. Selon un prêtre de Pékin, « outre un devoir, c’est aussi une forme d’évangélisation. Tout au long de ces années, la communauté catholique a toujours accompli des actions de solidarité dans les fêtes envers tous, sans distinction de religion. Aujourd’hui dans notre groupe Caritas il n’y a pas seulement des catholiques, il y a aussi beaucoup de non catholiques, et même des non chrétiens, surtout des jeunes. Quelques-uns se sont convertis à travers cette expérience, que nous appelons l’évangélisation alternative ». 


Demain, samedi, veille du Nouvel An chinois, et dimanche, jour du Nouvel An, toutes les communautés célèbreront une messe solennelle pour remercier le Seigneur de l’année passée, Lui demandant sa protection pour la nouvelle. (NZ)(Agence Fides 16/02/2007 Lignes : 42  Mots : 506)
Mission
ASIE/CHINE – De Pékin à Shan Dong la communauté catholique se mobilise pour vivre à l’enseigne de la charité chrétienne le Nouvel An chinois, occasion d’évangélisation et d’annonce

Pékin (Agence Fides) – En vue du Nouvel An chinois, qui a lieu le 18 février prochain, toutes les communautés catholiques chinoises se sont mobilisées pour intensifier les gestes et les initiatives de charité chrétiennes, surtout à l’égard des pauvres, des personnes âgées, des malades et des marginaux. De Pékin à Shang Dong, du Nord au Sud, les paroisses, les groupes d’évangélisation, les groupes de charité, les groupes de prière pour les âmes du Purgatoire et de nombreuses autres associations catholiques, se sont engagées à vivre la Nouvel An chinois à travers des gestes de charité chrétienne. 


A Pékin la paroisse de l’Immaculée Conception a apporté des vivres (riz, farine, huile, sucre…) aux familles désavantagées de la périphérie, catholiques et non catholiques, pourvoyant aussi aux besoins de la paroisse et de la communauté rurale tels que la lumière, l’eau… Des membres de la paroisse Saint Joseph, sous la direction du prêtre, ont visité 40 familles de malades, de personnes âgées et de personnes économiquement en difficulté. Les prêtres ont administré l’onction des malades et ont porté la communion aux malades les plus gravement atteints, pour « ne pas leur faire manquer l’Amour du Seigneur ». 


Dans la paroisse de Hu Zhang, du diocèse de Ji Nan de la province de Shan Dong, les femmes du Groupe d’Évangélisation préparent un spectacle pour le Nouvel An avec des chants religieux, des représentations inspirées de thèmes bibliques… Le spectacle sera proposé aussi aux non chrétiens. La paroisse a acheté un écran géant pour permettre à tous de suivre la messe du Nouvel An, dans laquelle la communauté rend grâce au Seigneur pour tout ce qu’Il lui a donné. 


Le Nouvel An chinois est un moment qui unit toute la famille. Selon la tradition, les enfants éloignés de chez eux doivent chercher par tous les moyens à rentrer chez eux pour le Nouvel An, pour s’unir à tous les autres membres de la famille. De nombreuses paroisses ont ensuite pourvu aux besoins des travailleurs émigrés d’une manière très concrète. Pour ceux qui veulent rentrer dans leur pays d’origine mais ne réussissent pas à trouver le billet ou les moyens de transport, les prêtres mobilisent leurs paroissiens pour trouver des billets et parfois aussi pour couvrir les frais du voyage. Pour ceux qui ne peuvent rentrer chez eux, les paroisses du lieu où ils se trouvent seront leur famille et leur maison, où ils seront accueillis avec chaleur chrétienne. Selon un prêtre « l’Église est une, Jésus est notre Tête, chaque fidèle fait partie de ce Corps dans son intégrité. Chacun doit sentir l’Amour de Dieu dans cette famille, pour être plus courageux pour affronter la vie, et proclamer l’Amour qu’il a vécu et expérimenté ». (NZ)(Agence Fides 03/02/2007 Lignes 32  Mots : 320)

ASIE/CHINE - Le Séminaire pour les catéchistes à Pékin est l’occasion d’un échange d’expériences avec les catéchistes de la Cathédrale du diocèse de Tian Jin ; établissement d’un « jumelage de l’évangélisation »

Pékin (Agence Fides) – “Remplir d’eau et atteindre le vin” est le thème du Séminaire pour les Catéchistes qui s’est déroulé dans la paroisse de Bei Tang (Cathédrale de l’Archidiocèse de Pékin) du 29 au 31 janvier. Huit catéchistes de la Cathédrale de Xi Kai, du diocèse de Tian Jin, ont étudié avec les catéchistes de la paroisse de Bei Tang, en apportant avec eux de nombreuses expériences à échanger avec leurs amis de Pékin. Le premier jour des travaux, les professeurs du Séminaire diocésain de Pékin sont intervenus pour présenter quelques sujets fondamentaux comme « le nouveau Catéchisme de l’Eglise catholique », « le message du Nouveau Testament », « offrir une vision historique correcte aux catéchumènes »… Dans la matinée du 30 janvier, s’est déroulée une chaleureuse rencontre entre les catéchistes de ces deux paroisses, qui sont les plus importantes des deux grandes métropoles chinoises. Les catéchistes ont parlé de l’évangélisation et du catéchisme à faire dans les grandes villes, parmi les jeunes, les travailleurs immigrés et les hommes de tous les âges et de toutes les professions. Le curé de Bei Tang, don Xiao, a présenté l’organisation catéchistique de Bei Tang, et a décidé de former un « jumelage de l’évangélisation » avec le curé de Xi Kai, pour mieux aider chacun à connaître le Seigneur et à se convertir. Le dernier jour du Séminaire, outre l’échange et l’élaboration des programmes de catéchisme et les initiatives d’évangélisation concrète, les participants du Séminaire ont visité ensemble la paroisse de Bei Tang et ont vu ses activités de catéchisme. 


La Cathédrale de Xi Krai, dédiée à St Joseph, dans le diocèse de Tian Jin, a été construite en 1914 en style roman, avec plus de 2.000 places. Elle est appelée « l’église française » par la population locale. La paroisse aujourd’hui compte plus de 300.000 fidèles. C’est une communauté très vivante et elle utilise la technologie moderne et les médias pour promouvoir l’évangélisation. Elle a été parmi les premières paroisses à ouvrir un site Internet, et récemment elle a aussi ouvert un blog de l’évangélisation. Le diocèse de Tian Jing est une grande communauté catholique, où le catholicisme a eu un développement considérable. C’est l’une des plus importantes métropoles chinoises, sous l’administration directe du gouvernement central, comme Pékin, Shang Hai et Chong Qing. D’après le Guide to the Catholic Church in China 2004, la communauté diocésaine compte 100.000 fidèles, une trentaine de prêtres et une quarantaine de religieuses de la Communauté de la Charité, outre quelques dizaines de séminaristes. (NZ)(Agence Fides 09/02/2007  Lignes : 36  Mots: 397)

ASIE/MONGOLIE – De nouveaux baptêmes dans la ville de Darkhan témoignent de la croissance de l’Eglise en Mongolie

Ulaanbataar (Agence Fides) – La communauté catholique de Mongolie grandit aussi en dehors des limites de la capitale Ulaanbataar. La Préfecture apostolique de Mongolie a annoncé que le 7 avril prochain, pendant la veillée pascale, 23 enfants et jeunes recevront le baptême et renouvelleront la petite communaté catholique de la ville de Darkhan, centre industriel au Nord de la capitale. 


C’est un prêtre salésien, le P. James Cheruwathur, qui s’occupe de la petite communauté. Il travaille depuis quelques années sur le lieu avec deux autres confrères. Cet événement représente le premier fruit important de leur travail pastoral. “A peine arrivés ici nous avons commencé à rencontrer la population, en particulier à établir un contact avec les jeunes. Le reste c’est le Seigneur qui l’a fait” affirme-t-il.


L’événement est un signe d’espérance pour toute la communauté catholique en Mongolie, qui aujourd’hui compte au total 370 fidèles. Mgr Wenceslao Padilla, préfet apostolique, note que “l’Eglise s’enracine dans tout le pays, comme le montrent les nouvelles stations missionnaires dans les villes de Darkhan, Erdenet, et dans une autre province au Sud-ouest de la capitale. Le nombre des missionnaires augmente, et actuellement il y a des religieux qui viennent du monde entier : c’est un grand signe de l’universalité de l’Eglise, et leur témoignage est vraiment précieux”. 

Mgr Padilla note en outre que “l’ouverture progressive de la Mongolie aux valeurs démocratiques et au monde extérieur laisse une place de plus en plus grande à la pastorale de l’Eglise et à l’évangélisation”. Actuellement travaillent en Mongolie 56 missionnaires (entre les ordres masculins et féminins) de 14 pays d’Afrique, d’Asie, d’Europe, et d’Amérique Latine. (PA) (Agence Fides 24/2/2007 lignes 24 mots 247 )
OCEANIE/AUSTRALIE – Des jeunes volontaires en mission dans les rues pour donner espoir et amour aux sans-abris et aux marginaux

Victoria (Agence Fides) – Faire preuve d’amitié et d’amour à ceux qui vivent dans la rue, jeunes et adultes : tel est la mission dans laquelle sont engagés les jeunes volontaires proches des Oblats de Marie Immaculée, dans la ville de Vittoria, état australien du Queensland. Les jeunes vont dans les rues, de nuit également, pour rencontrer ceux qui mènent une vie de vagabonds et de sans-abris ; parmi ceux-ci il y a également les jeunes orphelins ou ceux qui ont fui leurs familles, souvent victimes des réseaux criminels et de la prostitution. Les bénévoles apportent de la nourriture, de la boisson, des couvertures et cherchent à établir un dialogue, une relation, en leur annonçant, par leur témoignage de solidarité, l’amour de Dieu. “C’est une annonce faite d’ “absence de jugement, de soin et d’accueil de l’autre”, en expliquent aux bénévoles, en remarquant que petit à petit les personnes des rues ont commencé à se faire confiance. L’initiative de la mission de rue, comme le remarque le site www.omiworld.org, a été lancée en 1974 par le P. Tom Shortall, missionnaire des Oblats de Marie Immaculée, d’abord à Victoria, puis à Melbourne (au début des années ’80), successivement sur la côte du Queensland en 1987. Aujourd’hui au moins 500 bénévoles agissent, répartis en 8 centres, et elle est devenue un point de repère pour les pauvres, les marginaux, les personnes seules, qui ont des besoins matériels et spirituels. “Nous ne sommes pas des animateurs sociaux de profession – expliquent les bénévoles – ni même une agence de placement, même si parfois nous réussissons à aider les personnes que nous rencontrons à se réinsérer pleinement dans la société. Nous cherchons à offrir à ceux qui vivent dans les rues, spécialement si ils sont seuls et sans toit, un petit rêve d’amour et d’espérance. Le reste, la Providence le fait”. (PA) (Agence Fides 24/2/2007 ; Lignes : 21 ; Mots : 323)
AMERIQUE/PEROU – Première Rencontre des Missionnaires Laïcs des pays boliviens : accompagnement, formation et envoi des missionnaires laïcs au service de la mission universelle de l’Eglise

Lima (Agence Fides) – “Avec Jésus au-delà des frontières” : tel sera le thème de la Première Rencontre des Missionnaires Laïcs boliviens, provenant de Colombie, du Venezuela, de l’Equateur, du Pérou, de Bolivie et du Panama, qui aura lieu du 1er au 4 mars 2007 à Lima (Pérou), organisée par la Coordination Continentale du Laïcat Missionnaire de l’Amérique et du Centre National Missionnaire (CENAMIS) de la Commission épiscopale des Missions. La Rencontre tournera autour du thème central, "Vocation, Formation et Envoi des Missionnaires Laïcs ad gentes", et a pour objectif général de réfléchir sur l’accompagnement, la formation et l’envoi des missionnaires laïcs au service de la mission universelle de l’Eglise, à la lumière du document préparatoire de la Ve Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes. Parmi les objectifs spécifiques ressortent : connaître la réalité de la promotion et de la formation missionnaire 'ad gentes’ des laïcs ; recommander des modèles pour la promotion, l’accompagnement et la formation des missionnaires 'ad gentes'; préparer l’envoi des missionnaires laïcs latino-américains ad gentes, pour débuter une grande mission dans la région et faire de ce continent “la maison et l’école de communion pour la mission".   

La Rencontre sera inaugurée par Son Exc. Mgr Alberto Campos Hernández, Vicaire apostolique de San José del Amazonas et Président de la Commission épiscopale des Missions. Vendredi 2 mars, les simples problématiques et la réalité des vocations missionnaires laïques ad gentes de chacun des pays participants seront présentées. Samedi 3, deux exposés sont au programme : "Que signifie être disciple et missionnaire de Jésus-Christ pour un laïc missionnaire ad gentes, à la lumière de la l’Ecriture Sainte, du Magistère Conciliaire et Pontifical et, spécialement, de l’Eglise latino-américaine ?” et "Que doit être aujourd’hui le profil du missionnaire laïc ?”. Le dernier jour de la rencontre aura pour thème central “Vers la mission universelle” et le document final de la Rencontre sera lu. Lors de l’Eucharistie de fermeture aura lieu le renouvellement des engagements missionnaires de la part des participants.  (RG) (Agence Fides 28/2/2007 ; Lignes : 27 ; Mots : 356)

Ouvres Pontificales Missionnaires
OCEANIE/AUSTRALIE – Rencontre des Directeurs des Oeuvres Pontificales Missionnaires de l’Océanie : sensibiliser les jeunes à la mission pour la JMJ 2008, tandis que l’on souhaite le Premier Congrès Missionnaire de l’Océanie

Sydney (Agence Fides) – Partager des expériences, échanger des impressions et des idées, lancer des initiatives communes : c’est dans cet esprit qu’a eu lieu récemment une rencontre entre Directeurs des Oeuvres pontificales Missionnaires (OPM) des pays de l’Océanie à Sydney. Y ont participé le P. Terry Bell (OPM Australie) ; le P. Paul Shannahan (OPM Nouvelle-Zélande) ; le P. Nick de Groot (OPM Papouaise Nouvelle-Guinée) ; le P. Roger Mc Carrick (OPM des Iles du Pacifique) ; le P. Filomeno Jacob (OPM Timor Oriental).

Les directeurs ont centré leurs discussions sur les prochaines initiatives, parmi lesquelles se distinguent la participation et l’organisation de la Journée Mondiale de la Jeunesse (JMJ) qui aura lieu à Sydney en 2008. “Notre rôle doit être de sensibiliser et d’être majoritairement au contact des jeunes, en vue du rendez-vous de la JMJ” a souligné le P. De Groot, qui a proposé une modalité pour promouvoir l’amitié et la communion chez les jeunes catholiques de différentes nations : “Les jeunes australiens pourraient visiter leurs semblables des autres pays du Pacifique ces prochains mois, puis ils accueilleront leurs nouveaux amis à l’occasion de la JMJ”.

La première rencontre des directeurs des OPM de l’Océanie s’était déroulée dans les Iles Fiji l’année dernière, et déjà à cette occasion le besoin d’une coordination majeure chez les bureaux nationaux et d’une plus grande disponibilité de fonds pour les projets des OPM est ressorti. Il est à noter, ont déclaré les directeurs, qu’aujourd’hui les OPM de l’Océanie transmettent une partie de leurs dons à des projets dans des pays plus pauvres, sur d’autres continents.

Un autre thème traité a été celui du besoin de sensibiliser les fidèles catholiques et tous les hommes de bonne volonté à la paix, vu les tensions qu’il y a eu, ou que l’on enregistre encore, dans des nations comme le Timor Oriental, la Papouasie Nouvelle-Guinée, les Iles Fiji, les Iles Salomon. Dans de telles zones, la violence a inévitablement des retombées sociales, avec du chômage et de la pauvreté qu aggravent les conditions de vie de la population.

Parmi les points de discussion, la possibilité également et le souhait d’organiser le premier Congrès Missionnaire de l’Océanie, sur la provision des expériences déjà réalisées en Asie, en Afrique et en Amérique Latine. “Accueillir un Congrès Missionnaire continental – a souligné le P. Terry Bell – serait un grand stimulant et un encouragement pour les fidèles catholiques dans la région à devenir des promoteurs actifs de la mission et de la justice. (PA) (Agence Fides 23/2/2007 Lignes : 32 ; Mots : 435)

AMERIQUE/PARAGUAY - “En tant que missionnaires nous avons un coeur universel, par notre prière et notre sacrifice nous voulons aller au-delà de nos frontières” affirment les jeunes participants au Ve Congrès national de l’enfance missionnaire

Encarnación (Agence Fides) – « Nous aussi enfants nous sommes responsables de la mission du Christ, même si nous sommes petits, nous sommes appelés à être des témoins de Jésus, spécialement dans nos familles » : c’est ce qu’affirment les enfants qui ont participé au Ve Congrès national de l’enfance missionnaire (CONIAM), qui s’est déroulé début février dans la ville Encarnación à l’enseigne du slogan « Nous sommes de grands petits missionnaires de Jésus-Christ ». Selon ce que communique à l’Agence Fides Sonia Ibarra, secrétaire nationale de l’Enfance missionnaire du Paraguay, des enfants, des adolescents, et des animateurs de l’Enfance missionnaire ont participé au congrès, venant de 12 diocèses et d’un vicariat apostolique, au total 1.900 missionnaires de 60 paroisses du pays. Le congrès a vu la présence du secrétaire général de l’Œuvre pontificale de l’enfance missionnaire (OPIM), le Père Patrizio Byrne SVD, qui a parlé de l’histoire et du charisme de l’Œuvre de l’enfance missionnaire. 


Les enfants ont pu réfléchir sur l’importance de leur présence et de leur mission à l’intérieur de l’Eglise, ont eu des moments de discussion en groupe pour traiter des différents thèmes et tirer des conclusions, ont en outre participé à des moments de prière et de réflexion avec les familles des communautés où ils ont été accueillis. A la fin du congrès les enfants ont présenté quelques-uns engagements qu’ils sont pris : prier tous les jours pour les besoins des enfants du monde entier ; participer activement aux rencontres de l’Enfance et de l’adolescence missionnaire et aux activités de l’Eglise ; annoncer et vivre ce qu’ils ont appris au Ve CONIAM ; sacrifier ses goûts personnels ; réveiller chez les autres enfants le désir de connaître Jésus ; lire la Bible et la partager avec les autres ; être des évangélisateurs joyeux ; aider les enfants les plus démunis, en partageant avec eux leur foi en Jésus et leurs biens matériels ; savoir renoncer aux caprices et offrir l’argent correspondant pour aider d’autres enfants ; soutenir dans une plus grande mesure la campagne de solidarité ; organiser des activités communautaires comme des festivals, pour promouvoir la récolte de fonds ; être missionnaires de Jésus dans les maisons et dans les écoles. Les enfants et les jeunes ont aussi manifesté le désir que les parents, les prêtres, les religieuses et les laïcs les aident à plus connaître Jésus, pour que « encouragés par son esprit, nous puissions être porteurs de sa lumière dans le monde entier ». 


Pendant le congrès, a été ravivé l’esprit d’universalité de l’Eglise, à travers des projections, des danses, le chapelet missionnaire et la mise en scène de la réalité sociale des enfants dans les différentes parties du monde. « Du moment que nous sommes missionnaires – ont affirmé les enfants – nous avons un cœur universel, par notre prière et notre sacrifice nous voulons aller au-delà de nos frontières ». Le congrès, selon le secrétariat national, a eu un grand succès et a suscité une grande vague d’animation missionnaire dans le diocèse organisateur. Les enfants ont été logés dans 800 familles de la ville, et le troisième jour du congrès ils se sont répartis en groupes et sont allées chez ces familles pour un moment de prière et de rencontre avec le Seigneur Jésus. En outre les délégations se sont attribuées différentes chapelles, ce qui a contribué à raviver l’esprit missionnaire des communautés. (RG) (Agence Fides 28/2/2007; lignes 37, mots 504)
Carême
OCÉANIE/AUSTRALIE - “Ouvrez les portes au Christ !”: l’invitation aux fidèles pour le Carême 2007 dans le diocèse de Wollongong

Wollongong (Agence Fides) – “Ouvrez les portes au Christ !”: telle est l’invitation qui résonnera durant toute la période du Carême 2007 dans les paroisses, les associations, les écoles catholiques, les centres pastoraux du diocèse de Wollongong, au sud de Sydney. Tel est l’invitation adressée par l’évêque local, Mgr Peter Ingham, à tout le peuple de Dieu pour que le Carême soit vraiment un temps de conversion et de grâce.

Le diocèse a diffusé un document pastoral de Carême avec des réflexions sur l’Evangile qui ponctuent tout le temps du Carême. L’évêque a proclamé 2007 l’“Année de bienvenue” et la plupart des réflexions sont centrées sur la façon dont les fidèles peuvent “souhaiter la bienvenue” et accueillir le Christ dans leur vie, en le faisant devenir une présence et un compagnon quotidien, à tout moment de l’existence. Le document est également disponible sur le web (www.dow.org.au) et une série de fichiers audio qui pourront être utiles à la pastorale, spécialement avec les adolescents et les jeunes.

Le diocèse a effectivement renforcé les programmes de pastorale des jeunes en vue de la Journée Mondiale de la Jeunesse, qui aura lieu à Sydney en 2008. Le diocèse, suffragant de Sydney, aura une part active dans l’hospitalité des jeunes pèlerins du monde entier, avec les autres diocèses de la zone métropolitaine, Parramatta and Broken Bay. Il sera également le siège de nombreux événements et initiatives lors de la semaine des JMJ (10-14 juillet 2008). (PA) (Agence Fides 22/2/2007 Lignes : 19 Mots: 260)

AMERIQUE/ARGENTINE - L'Archevêque de Buenos Aires invite pendant le Carême “à être des protagonistes d’une nouvelle évangélisation, qui nous pousse à aller au-delà choses connues, vers les périphéries et les frontières, où l’humanité est majoritairement blessée”   

Buenos Aires (Agence Fides) - Le Cardinal Jorge Mario Bergoglio, Archevêque de Buenos Aires, demande de "vivre intensément comme Eglise priante, qui réfléchit et fait pénitence en ce temps de Carême, afin que la grâce de la Pâques se diffuse abondamment sur nous tous et sur tout le peuple saint de Dieu". Dans un Message adressé à tous les fidèles de l’archidiocèse au début du Carême, le Cardinal demande de "répondre avec une fidélité évangélisatrice majeure face au défi que cette ville de Buenos Aires et ses habitants nous présente". En proposant l’exemple de Jonas qui veut fuir de la voix du Seigneur, le Cardinal reconnaît que "la réalité envers laquelle nous sommes invités se présente difficile… De nouvelles exigences qui nous demandent des réponses inédites apparaissent.... Notre identité et notre jugement se sentent menacés, nous n’exerçons pas comme avant le leadership moral ni n’avons de lieu spécial d’importance". En ce sens, il lance un appel à chacun, à ne pas rester immobiles dans "un monde où Dieu semble être plus absent que jamais" et où "les valeurs que nous tentons d’annoncer se révèlent sans importance et passées de mode."  

Comme Jonas “nous pouvons écouter un appel insistant qui nous inviter à accepter le risque d’être des protagonistes d’une nouvelle évangélisation, fruit de la rencontre avec Dieu qui est toujours nouveauté, et qui nous pousse à nous interrompre, à partir et nous déplacer pour aller au-delà des choses connues, vers les périphéries et les frontières où l’humanité est la plus blessée et où les hommes, sous l’apparence de la superficialité et du conformisme, continuent à chercher les réponses aux demandes sur le sens de la vie". Et ce sera grâce à cette aide envers les frères – continue le Cardinal dans son message – que " nous trouverons également le sens de toute notre action, le lieu de toute notre prière et la valeur de toute notre consigne". Dans son message, le Cardinal Bergoglio propose également différentes questions afin qu’elles servent pour "un examen de conscience personnel et communautaire".   


Le Cardinal Bergoglio, quelques jours avant le début du Carême, avait lancé également un appel à participer à la Campagne de Solidarité pour le Carême 2007, qui a pour thème, "Si nous partageons les biens du ciel, pourquoi ne partageons-nous pas les biens de la terre ?”, en rappelant que "le Carême en tant que temps fort de discernement de sa propre vie, en la comparant de manière spéciale avec la Parole de Dieu, temps de prière profonde et de jeûne généreux, nous porte à nous mettre au service de manière spéciale des besoins de nos frères". Parmi les projets prévus de la Campagne 2007, figurent la création d’un Centre pour les enfants et les jeunes des rues au Vicariat de Flores, la construction d’une maison d’accueil pour 14 jeunes avec des problèmes d’adaptation sociale dans le Vicariat Central, l’équipement d’une maison pour personnes âgées sans demeure dans le Vicariat de Belgrano. (RG) (Agence Fides 23/2/2007; Lignes : 39 ; Mots : 543)  

Le texte intégral du Message du Cardinal Bergoglio  

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=396
ASIE/HONG KONG – “Vivre sept jours comme des pauvres” : l’invitation de la Commission diocésaine pour la pastorale des travailleurs pendant le carême de l’Année de la famille

Hong Kong (Agence Fides) – Vivre avec seulement 50 $HK (environ 5 euros) par jours, du 24 mars au 1er avril, pendant 7 jours de suite : c’est l’invitation de la Commission diocésaine pour la pastorale des travailleurs lancée à tous les fidèles à l’occasion du carême dans le cadre de l’Année de la famille menée par le diocèse d’Hong Kong. Selon le Kong Ko Bao, le bulletin hebdomadaire en version chinoise), l’initiative de la commission est née pour faire connaître, comprendre et expérimenter les difficultés des familles défavorisées. 

Selon Bi Yan Ping, membre de la commission : “Le carême nous invite à réfléchir sur la passion du Christ pour élever notre foi. A travers cette initiative nous voulons vivre en personne la passion du Christ, présent dans la vie de nos frères et sœurs pauvres. Pour aider les pauvres il ne suffit pas de donner de l’argent, mais il est important aussi de connaître leurs besoins moraux, psychologiques, de lutter pour qu’ils obtiennent justice ». La somme de 50 $HK a été décidée selon les statistiques du gouvernement de l’administrateur spécial : c’est en effet le revenu moyen journalier d’un travailleur générique, sans spécialisation. 2007 en outre est l’année de la famille menée par le diocèse. « Sept jours pauvres » est une invitation qui s’adresse surtout aux familles, en leur offrant la possibilité de vivre une expérience de carême particulière. Après la cérémonie solennelle qui se déroulera le 24 mars, chaque famille participant à l’initiative s’engage à vivre sérieusement selon ce style de vie, en enregistrant chaque dépense de façon détaillée, sans dépasser les 50 $HK quotidiens, écrivant même les réflexions de toute la famille jour par jour. En outre les familles s’engagent aussi à aller dans les quartiers pauvres et à approcher en personne les familles les plus démunies. (NZ) (Agence Fides 28/02/2007 Lignes : 25  Mots : 275)
Vie
VATICAN – “La conscience, sanctuaire de la personne, source métaphorique d’une eau qui peut être polluée mais qui revenant à la source se purifie”: conclusion du congrès organisé par l’Académie pontificale pour la vie

Cité du Vatican (Agence Fides) – En présence d’environ 400 participants venant du monde entier et de prestigieux intervenants, venant eux aussi de pays lointains, s’est tenu au Vatican, les 23 et 24 février, la XIIIe assemblée générale de l’Académie pontificale pour la vie.


Il s’agit de la première rencontre de ce genre à avoir comme thème “la conscience chrétienne en soutien du droit à la vie”.


“Avec cet engagement, a expliqué Mgr Elio Sgreccia, président de l’Académie pontificale pour la vie, on veut souligner l’identité d’une conscience chrétienne, et ce que veut dire être chrétien. “La conscience est souvent qualifiée de sanctuaire de la personne, est le noyau le plus secret qui décide des actions de l’homme”, a souligné l’évêque. “Vue comme lieu sacré la conscience peut aussi être profanée, détruite, et comme le temple peut être reconstruite”.


“La conscience vue comme une source d’eau doit rester pure, droite, et sûre. Elle peut être polluée mais revenant à la source elle se purifie”, a rappelé Mgr Sgreccia.


Dans son intervention, le président de l’Académie a rappelé la nécessité de l’objection de conscience du chrétien face à l’avortement, à l’euthanasie, au mariage entre des personnes du même sexe. 


“Tout ce qui empêche la nidation de l’embryon est matière d’objection de conscience” a-t-il précisé. “Jusqu’à maintenant nous connaissions deux types d’objection de conscience : celle par rapport au service militaire et à la guerre et celle par rapport à l’avortement et la stérilisation”. Maitenant, a-t-il ajouté, les cas se multiplient. “Il y a par exemple toute la question de l’avortement chimique, de la pillule du lendemain, et de tous les autres instruments employés aussi dans le tiers monde comme les vaccins”. 


Le discours d’inauguration du Congrès a été prononcé par du cardinal Lozano Barragán, président du Conseil pontifical pour les opérateurs sanitaires, qui examinant le rapport entre la conscience et la culture, a proposé ses réflexions sur quelques textes sur la conscience de Jean-Paul II et de Benoît XVI. 


La seconde journée, l’ouverture des travaux a été confiée à Mgr Jean Lafitte, vice-président de l’Académie pontificale, qui a parlé de l’ “histoire de l’objection de conscience et les différentes acceptions du concept de tolérance”. Mgr Laffite a souligné “la thèse paradoxale” selon laquelle “une société idéologiquement tolérante, dans le sens contemporain du terme, ne peut tolérer l’objection de conscience, puisque celle-ci en quelque sorte échappe à son contrôle: en effet elle ne tolère pas l’idée qu’il y ait une vérité à chercher”. “Pour échapper à cette emprise totalitaire, la seule réponse est l’affirmation positive de la dignité de l’homme, comme vérité valable pour tous”. 

Dans son intervention sur le rapport entre l’objection de conscience et les institutions, suite à celle de Mgr Lafitte, le professeur Gerard Memeteau a proposé une synthèse des législations européennes. 

Le professeur Luke Gormally directeur du Linacre Centre for Health Care Ethics de Londres, expert en soins palliatifs, a parlé de la responsabilité personnelle et sociale dans le contexte de la défense de la vie humaine face à la problématique de la coopération au mal.

La dernière intervention du congrès a été celle du cardinal Ivan Dias, préfet de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples, sur l’“engagement de la conscience chrétienne pour la promotion de la vie dans les pays en voie de développement”. Le préfet a débattu sur trois principes fondamentaux qui devraient guider les chrétiens dans la promotion de la vie : le primat de la charité, la formation de la conscience, et la nécessité de renouveler l’engagement d’annoncer la domination absolue et universelle de Dieu sur le monde et sur les hommes, comme voie concrète de promotion de la vie humaine. Le cardinal Dias a souligné que “la promotion de la vie humaine dans les pays en voie de développement va au-delà des problèmes de la génétique et des formes de reproduction” et que “le Christ seul est la réponse, quelques soient les efforts que nous puissions faire, nous n’aurons jamais fini de répondre à la question de la plénitude de la vie”. (AP) (26/2/2007 Agence Fides; lignes :50; mots: 640)
AMERIQUE/EQUATEUR – Premier Congrès “Pro Vie et Famille” en Equateur pour faire augmenter la conscience de l’importance de la vie et de la famille dans l’opinion publique en contrariant la culture actuelle de la mort

Guayaquil (Agence Fides) – Profitant de la prochaine célébration de la Journée de l’enfant non né, le 25 mars, établie par le Gouvernement National (voir Fides 3/6/2006), la Conférence épiscopale, l’archidiocèse de Guayaquil et le Conseil équatorien des Laïcs catholiques, ont organisé le Premier Congrès National “Pro Vie et Famille” qui aura lieu du 21 au 25 mars à Guayaquil avec le thème "La Vérité intégrale sur la Vie et la Famille". Les organisateurs du Congrès, face aux menaces contre la vie et la famille, affirment que tous les catholiques et les personnes de bonne volonté sont appelées à dénoncer la “culture de la mort” et à proclamer la vérité intégrale sur la vie et la famille à la lumière de l’Evangile, de l’enseignement de l’Eglise et de la conscience scientifique, en devenant des apôtres propagateurs de la culture dans la société.   


Le Congrès s’articulera autour de trois thèmes-clé : “La Vie humaine est sacrée” (jeudi 22 mars) ; “La Famille est le sanctuaire de la vie” (vendredi 23); “Les lois doivent protéger la vie et la famille" (samedi 24). Chacun de ces trois thèmes – Vie, Famille, Législation – fait déjà l’objet de réflexion dans tous les diocèses de l’Equateur, pour préparer la rencontre de Guayaquil.   


Environ 3.500 participants sont prévus dont des délégués des Eglises particulières et des Invités spéciaux. Les principaux exposés seront présentés par le Cardinal Juan Luis Cipriani, Archevêque de Lima (Perou) ; par le Cardinal Pedro Rubiano Sáenz, Archevêque de Bogotà (Colombie) et par le Cardinal Antonio González Zumárraga, Archevêque de Quito (Equateur). Sont également prévus une Exposition Pro Vie, un festival culturel et une marche-pèlerinage le 25 mars. Ces activités seront ouvertes à tous. Après le Congrès, seront publiées les conclusions et les décisions, en outre, des après-congrès auront lieu dans les Eglises locales de l’Equateur afin d’étudier ces conclusions en cherchant à solliciter la constitution d’un Réseau Pro-Vie dans toutes les Eglises particulières du pays. (RG) (Agence Fides 26/2/2007 ; Lignes : 26 ; Mots : 354)
New Delhi 
ASIE/INDE - Berceaux contre l’avortement : l’Inde prépare un réseau d’orphelinats dans l’objectif d’offrir une alternative aux interruptions de grossesse
Rome (Agence Fides) – Afin de combattre les deux millions et demi d’infanticides et d’assassinats de fillettes enregistrés chaque année en Inde, le Gouvernement local a annoncé qu’il mettra à disposition des berceaux dans tous les districts du pays où les parents pourront laisser leurs filles tout juste nées quand ils ne désireront pas les élever.

Pour de nombreux parents l’infanticide, ou le fait de laisser mourir ses propres filles, est préférable plutôt que payer une dote à la famille du mari lorsque le mariage est fixé.

La situation a particulièrement empiré dans le pays depuis 2003, quand les échographies qui permettent de déterminer le sexe des fœtus et les nouvelles techniques abortives qui ont poussé de nombreuses familles à éliminer le foetus après en avoir connu le sexe ont été introduites. Dans plusieurs villages de la région de Madhya Pradesh, dans le centre du pays, par exemple, une échographie coûte 350 roupies (environ six euros), alors qu’avorter coûte seulement 26 euros.

Les nouvelles données du recensement indien 2003-2005 révèlent que la pratique de l’avortement des fœtus des filles est particulièrement répandue dans les zones les plus riches et les plus développées du nord du pays et c’est dans les états les plus riches que sont enregistrés les indices les plus élevés de mortalité infantile féminine, en particulier dans certaines zones urbaines. Le phénomène, avec la malnutrition, a causé également un déséquilibre démographique.

Dans l’Etat de Haryana, par exemple, le taux de mortalité infantile féminin est passé de 65 pour mille à 70 pour mille, alors que celui des garçons a chuté de 54 à 51 pour mille. Les chiffres sont particulièrement alarmants dans les zones urbaines de la région : en 2005 le taux des fillettes avortées était de 67 pour mille, face au 30 pour mille des petits garçons.

Pour affronter ce drame, les autorités indiennes ont proposé d’ouvrir des centres d’accueil infantiles (Palna) où les parents peuvent laisser leurs filles au cas où ils ne désirent pas les élever. (AP) (26/2/2007 Agence Fides ; Lignes : 28 ; Mots : 360)
QUAESTIONES

AFRIQUE/BENIN – Liturgie d’action de grâce pour le 50e anniversaire de l’Episcopat du Card. Bernardin Gantin, Doyen émérite du Collège Cardinalice : le premier africain appelé par le Pape à un poste d’importance à la Curie Romaine

Ouidah (Agence Fides) –  Il y en cinquante ans, le 3 février 1957, était consacré évêque Mgr Bernardin Gantin, qui le 11 décembre 1956 avait été nommé Auxiliaire de l’Archevêque de Cotonou (Bénin). Pour rappeler cet anniversaire significatif, samedi 3 février se retrouveront à Ouidah, au Bénin, où le Card. Gantin réside depuis 2002, des cardinaux, des archevêques, des religieux, des fidèles qui ont eu l’occasion de le connaître au cours de son long service dans l’Eglise locale et dans celle universelle, ayant été le premier évêque africain à assumer des charges à responsabilité dans la Curie Romaine : à la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, aux Conseils Pontificaux Justice et Paix et Cor Unum, à la Congrégation pour les Evêques, à la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine, au Collège Cardinalice dont il a été Doyen. 


A la célébration jubilaire du 3 février participeront entre autres le Card. Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples ; le Card. Giovanni Battista Re, Préfet de la Congrégation pour les Evêques ; Le Card. Renato Martino, Président du Conseil Pontifical Justice et Paix, les cardinaux africains, une cinquantaine d’archevêques et d’évêques, les membres du Conseil permanent de la CERAO qui réunis à Cotonou pour participer à la liturgie jubilaire. 


Dans une interview réalisée par l’Agence Fides le 23 février 2001, le Card. Gantin s’est arrêté sur son expérience à Rome et sur le thème de la mission par ces mots : « Le sens de notre mission et de notre vocation est Jésus-Christ. Moi tout seul je ne serais rien. J’ai été appelé à Rome il y a trente ans. Quand le Pape parle c’est le Christ lui-même qui parle. Les missionnaires, qui sont dans notre maison depuis plus de 100 ans, ont dit leur « oui » venant de pays variés. Venant d’Eglises différentes, ils ont dit « oui » au Pape et au Christ pour nous apporter l’Evangile. La première fois que le Pape s’adressait à un africain pour qu’il devienne missionnaire à Rome, pouvait-il recevoir un refus ? J’ai accepté pour rendre service et par obéissance au Pape et au Christ. J’ai dit oui à l’exemple des premiers missionnaires qui ont accepté de venir chez nous pour nous évangéliser. Je ne suis pas cardinal pour m’en vanter, pour l’orgueil d’un pays ! Nous sommes entrés dans l’universalité, dans la catholicité de l’Eglise : c’est la chose la plus importante de toutes ». 


Dans le commentaire de l’Intention Missionnaire de novembre 2004 sur le thème de la sainteté, publié par l’Agence Fides le 28/10/2004, le Card. Gantin affirmait entre autres : « L’ambition principale d’un chrétien n’est certainement pas d’être un jour béatifié ou canonisé, mais c’est d’être un « fidèle », un authentique homme de foi selon le Christ, de rendre présent et de témoigner du Christ dans tous les aspects et environnements de sa vie terrestre. C’est une obligation inévitable pour le chrétien « chargé de la mission », c'est-à-dire pour celui qui a expressément reçu le mandat d’annoncer l’Evangile. Il ne peut oublier que sa vie ne peut porter du fruit si, comme un rameau attaché à l’arbre, il ne reste étroitement lié au Christ ». 


Notes biographiques  - Le Cardinal Bernardin Gantin est né à Toffo, dans l’archidiocèse de Cotonou (Bénin) le 8 mai 1922. En 1936, après ses études secondaires, il est entré au séminaire à Ouidah. Il a été ordonné prêtre le 14 janvier 1951 à Lomé, au Togo. Pendant trois ans il a été professeur de langues au séminaire diocésain, se consacrant en même temps intensément à l’activité pastorale. En 1953 il est venu à Rome pour des études à l’Université Urbanienne et à l’Université du Latran, obtenant la Licence de Théologie et de Droit Canon. Le 11 décembre 1956 il a été élu par l’Eglise titulaire de Tipasa en Mauritanie et nommé Auxiliaire de l’Archevêque de Cotonou. Consacré évêque à Rome le 3 février 1957 il a été promu par le Bienheureux Jean XXIII Archevêque de Cotonou le 5 janvier 1960. Là il s’est consacré à l’évangélisation et à l’animation pastorale sans épargner son énergie : il a encouragé l’institutions d’écoles, a donné élan et vigueur à l’activité des catéchistes et des sœurs autochtones, s’est consacré au soin des vocations sacerdotales. Le Pape Paul VI l’a nommé Secrétaire adjoint de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples (5 mars 1971), dont il est devenu ensuite Secrétaire (26 février 1973). Le 20 décembre 1975 il est nommé Vice-président de la Commission Pontificale Justice et Paix, dont il devient Vice-président (16 décembre 1976) puis Président (29 juin 1977). Paul VI le crée Cardinal du Consistoire du 27 juin 1977. En décembre 1975 il est nommé aussi Vice-président du Conseil Pontifical Cor Unum, dont le Pape Jean-Paul Ier le nomme Président le 4 septembre 1978. Le 8 avril il est nommé par le Pape Jean-Paul II Préfet de la Congrégation pour les Evêques et Président de la Commission Pontificale pour l’Amérique Latine, Doyen du Collège Cardinalice. Le 30 novembre 2002 le Saint-Père Jean-Paul II accueillit sa demande de retourner dans sa patrie, le Bénin, après plus de trente ans passés dans la Ville au service du Saint-Siège. (S.L.) (Agence Fides 1/2/2007 – lignes 56, mots 807)
VATICAN – Les défis de la foi que les africains expérimentent dans leur double appartenance, à l’africanité et à la chrétienté : message de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples au colloque international sur « Evangélisation, théologie et salut en Afrique »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans l’esprit de l’Exhortation apostolique post-synodale “Ecclesia in Africa”, qui souligne l’important rôle assumé par les Universités et par les instituts catholiques pour l’évangélisation, l’UCAO/UUA (Université catholique de l’Afrique de l’Ouest/Unité universitaire d’Abidjan) a organisé un colloque international, sous le patronage de la Conférence épiscopale régionale de l’Afrique occidentale (CERAO), pour célébrer les 50 ans de la rencontre historique qui s’est déroulée à Paris en 1956, intitulée “Des prêtres noirs s’interrogent”, qui a marqué les origines de la théologie africaine contemporaine.


Le colloque, sur le thème « Evangélisation, théologie et salut en Afrique », a lieu du 15 au 17 février à Abidjan (Côte d’Ivoire) et voit la participation des représentants de l’Eglise africaine et des églises d’Amérique, d’Asie et d’Europe. L’objectif est de tracer un bilan de ces 50 ans parcourus et d’identifier les perspectives futures pour consolider les ouvertures à l’inculturation et à l’évangélisation en Afrique et dans le monde. 


Le secrétaire de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, Son Exc. Mgr Robert Sarah, au nom du Cardinal Préfet Ivan Dias, actuellement en visite pastorale au Nigeria, a envoyé au Président de l’UCAO/UUA, le P. Raphaël Tossou, un message dans lequel il exprime les félicitations de la Congrégation pour l’initiative, « qui témoigne du dynamisme de votre Université dans sa volonté d’apporter une contribution de qualité à la vie de l’Eglise en Afrique et à Madagascar ». Le message souligne que le colloque rappelle justement le synode spécial des évêques pour l’Afrique de 1994 : ses préoccupations, ses défis et ses orientations ont été définis et exprimés clairement dans l’Exhortation « Ecclesia in Africa ». 


« Les interrogations des prêtres africains, il y a un demi-siècle déjà, démontrent une prise de conscience des défis de la foi que les africains expérimentent dans leur double appartenance à l’africanité et à la chrétienté – poursuit Mgr Sarah. L’émergence de l’Eglise, en Afrique et dans le monde noir en particulier, interpelle et engage tous les baptisés dans l’annonce de la Bonne Nouvelle, et invite à un discours spécifique et inculturé pour rendre compte des raisons de la foi et du Salut pour tous les Africains. Notre vocation de baptisés fait de nous des missionnaires pour le monde dans lequel nous vivons. L’appel à l’universalité nous oblige aussi à assumer notre responsabilité dans la perspective d’apporter, au travers de notre culture et de nos valeurs africaines, notre contribution au trésor de l’Evangile dans le patrimoine de l’Eglise et du monde ». 


Se félicitant pour cet engagement renouvelé que le colloque entend prendre, le message se termine en suggérant plusieurs interrogations à laquelle les participants pourront répondre « dans la prière et dans le témoignage » : « Eglise d’Afrique, qu’as-tu fait de ton baptême ? Eglise d’Afrique, que fais-tu de la foi en Jésus-Christ ? Eglise d’Afrique, quel nouvel élan missionnaire penses-tu assumer dans le contexte difficile de notre continent, épuisé par de nombreuses blessures et abandonné au bord de la route par les structures de notre monde moderne ? ». (S.L.) (Agence Fides 16/2/2007; lignes 38, mots 462)
VATICAN - Cinq nouveaux saints pour l’Eglise, des exemples lumineux dans la formation des jeunes, la prédication, le ministère de la confession, le dévouement envers le prochain, et l’oecuménisme

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ce matin, 23 février, dans la salle du consistoire du palais apostolique du Vatican, pendant la célébration de l’office de Sixte, le Saint-Père Benoît XVI a tenu un consistoire ordinaire public pour la canonisation de cinq bienheureux: Georges Preca, prêtre, maltais, fondateur de la Societas Doctrinae Christianae (M.U.S.E.U.M.) dédiée à la formation des jeunes; Simon de Lipnica, prêtre polonais de l’Ordre Franciscain des Frères Mineurs, grand prédicateur et profond dévôt du nom de Jésus, mort à la suite de l’épidémie de peste de 1482 à Cracovie, qu’il contracta tandis qu’il assistait les malades; Charles de Saint André (Jean-André Houben), prêtre hollandais de la Congrégation de la Passion de Notre Seigneur Jésus Christ, apôtre de l’oecuménisme et confesseur infatigable; Antoine de Sainte Anne (Antoine Galvão de França), prêtre de l’Ordre des Frères Mineurs Alcantarins, brésilien, fondateur du Monastère des conceptionistes "Recolhimento da Luz", connu et estimé surtout comme prédicateur et confesseur; Marie-Eugenie de Jésus (Anne-Eugenie Milleret de Brou), française, fondatrice de l’Institut des Soeurs de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie, qui demandait à ses soeurs d’être des contemplatives en action, en mettant toujours au centre de leur vie Jésus Eucharistie. 


La canonisation du bienheureux Antoine de Sainte Anne aura lieu le 11 mai 2007, la canonisation des bienheureux Georges Preca, Simon de Lipnica, Charles de Saint Anré et Marie-Eugénie de Jésus, le 3 juillet 2007. (S.L.) (Agence Fides 23/2/2007; lignes 17, mots 218)
EUROPE/ESPAGNE - “L’intérêt missionnaire de l’Eglise espagnole pour l’oeuvre d’évangélisation en Amérique Latine est bien loin de diminuer”:  La Joulée de l’Amérique Latine évoque en particulier les 898 prêtres espagnols en mission, dont 800 dans le continent américain

Madrid (Agence Fides) – Les diocèses espagnols fêteront le 4 mars (premier dimanche de mars) la Journée de l’Amérique Latine, organisée par la Commission Episcopale pour les Missions et la Coopération entre les Eglises de la Conférence Episcopale Espagnole. Pendant la journée on évoquera le rapport et la coopération missionnaire existant entre l’Eglise d’Espagne et les Eglises locales du continent américain. Le thème de cette année est “Appelés à être disciples et missionnaires en Amérique”, inpiré de la Ve conférence générale du CELAM au programme en mai.

A l’occasion de cette journée, le secrétaire de la Commission épiscopale pour les missions a publié un opuscule pour aider les communautés chrétiennes à célébrer l’anniversaire. Dans la présentation, le président de la Commission épiscopale des missions et évêque de Jaen, Mgr Ramón del Hoyo, affirme que “l’intérêt missionnaire de l’Eglise espagnole pour l’oeuvre d’évangélisation en Amérique Latine est bien loin de diminuer”. Les diocèses espagnols “continuent de répondre à tout moment à la coopération”, non seulement en Amérique Latine mais dans tous les continents, même si “pour des raisons historiques de culture et de langue, son esprit missionnaire ait accordé une attention particulière aux Eglises soeurs de ces pays et nations”. 

L’opuscule contient aussi le message pour la circonstance du card. Giovanni Battista Re, président de la Commission pontificale pour l’Amérique Latine, ainsi qu’une réflexion pastorale sur le thème proposé, de Mgr Amadeo Rodríguez Magro, évêque de Plasencia et membre de la Commission épiscopale pour les missions, des indications pour la célébration liturgique de la messe, une catéchèse pour les adultes, et des témoignages et de la documentation sur la vie des prêtres de l’OCSHA (Oeuvre de coopération sacerdotale hispano-américaine). Dans son message le card. Re remercie les catholiques d’Espagne pour l’engagement pastoral qu’ils ont développé en Amérique Latine en plus de 500 ans d’évangélisation, et les encourage à continuer à poursuivre leur engagement missionaire en faveur du continent qui a été appelé “de l’espérance”, “une espérance motivée par son invincible foi”, en s’engageant dans la prière, dans l’aide matérielle et surtout avec une participation concrète à l’action missionnaire. 

Selon les données de la Commission épiscopale des missions, au total les prêtres diocésains espagnols en mission sont 898, dont 368 appartiennent à l'OCSHA (Oeuvre de coopération sacerdotale hispano-américaine) et 530 sont diocésains. Les diocèses espagnols ayant le plus grand nombre de prêtres sont Madrid (77), Burgos (58), Pampelune-Tudela (50) et Tolède (46). La distribution par continent de ces 898 prêtres est: Afrique (76) Asie (22) et Amérique (800).Le Pérou est le pays qui a le plus grand nombre de prêtres espagnols (127) suivi par les Etats-Unis (88), le Brésil (74), l’Equateur (52) et l’Argentine (51).   

Le 4 mars prochain, Journée de l’Amérique Latine, aura lieu aussi le 50e anniveraire de l’ordination des premiers prêtres de l’OCSHA, qui quittèrent la terre espagnole pour collaborer avec les Eglises d’Amérique Latine. Encore aujourd’hui plusieurs d’entre eux sont encore au service de l’Evangile dans ces terres. Depuis les débuts de cette oeuvre, plus de 2.300 prêtres espagnols sont allés en mission en Amérique. A cette occasion la télévision espagnole, le 4 mars, transmettra la messe depuis la paroisse de Notre Dame des Indes, à Madrid, présidée par Mgr Ramón del Hoyo. (RG) (Agence Fides 23/2/2007; lignes 38, mots 514) 

Opuscule complet pour la Journée de l’Amérique Latine

http://www.fides.org/spa/animazione/2007/dia_hispanoamerica.pdf  

Publication spéciale pour les 50 ans des premiers prêtres OCSHA  

http://www.fides.org/spa/animazione/2007/carta_casa_enero.pdf  
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